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(Kochchronic Dhuii) 

r 4 8 - N O V . - D É C . 1 9 6 1 

2,80 NF (36 F.B.) 



2 
W 
Q 
cn 
u 
K 
Q 

U 
K 
K 
U 
^ 

O 
z 

p 
2 

< 

K 
W 
S 
< 
i î 

CQ 
M 
> 

Le rêve de tous ceux qu i , n ' a y a n t pas de connaissances techn iques 
par t i cu l iè res peuven t q u a n d même f a i r e d e be l les photos ! 
Le P R A K T I réun i t des ca rac té r i s t i ques excep t i onne l l es : c 'est un 
a p p a r e i l 2 4 x 3 6 e n t i è r e m e n t a u t o m a t i q u e qu i réa l ise à vo t re p lace 
toutes les opé ra t i ons ; il se c h a r g e pour vous de dé te rm ine r le temps 
d e pose, l ' ouve r tu re de d i a p h r a g m e et même le t ranspor t du f i lm et 
l ' a r m e m e n t g râce à son moteur é lec t r i que i nco rpo ré . 

PRAKTI 
• Le P R A K T I compo r te une t a b l e de sujets divisés en 6 g roupes , qu i , 

sous f o r m e d e symboles très c la i rs , vous i nd ique commen t résoudre 
tous les p rob lèmes de pr ise de vue. 

• La c o m m a n d e un iverse l le de p r o g r a m m a t i o n re l iée à la ce l lu le pho to -
é l ec t r i que , règ le , a u t o m a t i q u e m e n t le temps de pose, le d i a p h r a g m e 
et la mise au po in t . 

• Le t ranspo r t du f i lm et l ' a rmemen t s ' e f f ec tuen t é g a l e m e n t au tomat i -
quemen t . Le v iseur c la i r , b r i l l an t et de g r a n d e s d imensions, d o n n e une 
i m a g e a u x contours ex t rêmemen t nets. 

• Le P R A K T I possède é g a l e m e n t un comp teu r d ' i m a g e a u t o m a t i q u e , 
une pr ise de f lash synchron isée et une prise de déc lencheu r souple. 

• Un bo î t i e r u l t r a - m o d e r n e c o m p l è t e heu reusemen t la per fec t ion tech-

n ique de l ' a p p a r e i l . 

VENTE EN GROS - D O C U M E N T A T I O N - IMPORTATEUR EXCLUSIF 

Etab*® H. MARGUET - 3 7 - 3 9 , Rue Croza t i e r - PARIS - X lh 
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LA NATURE AFRICAINE EN PÉRIL 
peut-el le encore être sauvée? 

par Théodore M O N O D 
('onespondani de V Inst Uni 

Professeur au Muséum National d'Histoire Naturette 

Directeur de l'Institut Français d'Afrique Noire 

Président du Conseit Scientifique Africain 

D'un bout à l'autre du continent s'accélère sans cesse la cadence des ravages et des des-
tructions causées par la sottise, l'ignorance et l'aveuglei?ient des hommes. Ici c'est la majestueuse 
forêt dense, symbole poîirtant, s'il en fût, de pérennité et de puissance, qui s'écroule, par millions 
d'hectares, sous les effets conjugués du fer et du feu ; là c'est un bétail surabondant — et souvent 
squelettique — dont le piétinement obstiné écorche un sol désormais exposé à la perfide morsure 
des vents. Plus loin, dans des immensités désertiques qtte leur ampleur même semblait devoir 
protéger des méfaits dit civilisé, camions et armes de guerre (dont l'emploi pour la chasse est 
interdit par la loi) poursuivent inlassablement, à titre, souvent, de « divertissement », les der-
nières gazelles. Autour des villes, habitées par un Homo dit pourtant « sapiens », un cercle de 
silence et de mort s'étend sans cesse : il faut aller de plus en plus loin pour pouvoir assassiner 
antilopes, phacochères, pintades ou tourterelles... 

Nous sommes entrés dans l'ère de la technique : les grands travaux de toutes sortes sont à 
l'ordre du jour, entrepris d'ailleurs trop souvent au petit bonheur, sans étude préalable assez 
multiforme et assez complète pour pouvoir tenir compte aussi des sciences de la vie, de la 
Nature, de ses équilibres, des périls que nos orgueilleuses entreprises font courir à ces derniers, 
parfois, hélas, sans même songer, ou du moins sans songer assez à l'Homme qui, derrière l'acier 
et le béton, existe cependant... 

Bien sûr, il n'est pas question de l'oublier : l'exploitation des ressources naturelles doit se 
poursuivre et, devant une inquiétante marée démographique qui s'enfle sans cesse, s'amplifier. 
Bien stir, il faut nourrir les affamés ! Bien sûr, la misère demeure un intolérable scandale que les 
peuples repus et nantis devraient s'acharner en priorité à combattre au lieu d'engouffrer tant de 
richesses dans leurs activités belliqueuses, les plus stiipides, les plus dangereuses, les plus ana-
chroniques, et bien dignes de cet Age dti Bronze dont nous éprouvons tant de peine à sortir. Il 
faut à l'Homme, en Afrique comme ailleurs, des champs de céréales, des corps gras, du bois, des 
fibres textiles, des métaux, des matériaux de construction, des combustibles et de l'eau, mais pour-
quoi « exploitation » devrait-il longtemps encore demeurer synonyme de « mésttsage » ? Pourquoi 
l'Homme ne se rendrait-il pas enfin à l'évidence, en découvrant que son intérêt même — et celui 
de ses successeurs — lui commande de renoncer à l'économie de proie qu'il a tant pratiquée 
jusqu'ici, d'abandonner l'idée que la Nature peut être impunément saccagée dès qtte l'opération 
se révèle profitable — matériellement profitable, s'entend. Car l'Afrique est entrée désormais dans 
le cycle infernal d'une économie fondée sur le profit (alors que le mot « service » ne fait guère 
parler de lui...). Que la « rentabilité » — c'est le mot à la mode — d'une entreprise soit certaine, 
et tout devient permis : tant pis pour nos descendants, 'ils n'auront, à leur tour, qu'à se 
« débrouiller »... 

Cependant, ici et là, quelques esprits réfléchis s'épouvantent et, mesurant l'ampleur des 



G e i n s h o k (l'holographie W.F. Schack). 

dégâts que l'on est en train d'infliger à la Nature africaine, tentent, courageusement, de dénoncer 
le péril. Même s'il s'agit d'mi combat d'arrière-garde, ils tiennent à honneur de le livrer. On 
voudrait étre certain que leur cri d'alarme sera entendu, et, d'abord, des Africains eux-mêmes, 
désormais seuls responsables de leur avenir et de celui de leur pays. Le sera-t-il ? A dire vrai, ce 
n'est pas certain. Les hommes de gouvernement vivent, obligatoirement, dans un empirisme au 
jour le jonr qui les empêche de penser le futur à une échelle suffisante. Les autres demeurent 
dans l'ignorance : la conservation de la Nature n'est pas encore systématiquement enseignée ici 
dans les écoles, comme elle l'est, déjà, dans plusieurs pays du monde. 

Or, il faut bien le reconnaître : rien d'efficace, rien de durable ne se fera sans un profond 
changement de ?nentalité et de climat psychologique. Les plus beaux textes administratifs demeu-
reront lettre morte — comme certains le sont à peu près déjà — taizt qu'ils 7ie seront pas 
appuyés par une opinion publique vigilante, reflet elle-même d'une attitude nouvelle de l'Homme 
à l'égard de la Nature et du Motide. 

En fait, qu'on le veuille ou non, que cela plaise ou non à ceux de nos « réalistes » pour 
lesquels réalité et matière sont synonymes, le vrai problème se situe très haut... Et pourquoi pas ? 
Pourquoi l'Homme serait-il seulement un matricule, ou un tube digestif ? Pourquoi vivrait-il de 
pain — ou de mil, ou de riz — seulement ? 

Et pourquoi ne retrouverait-il pas, dans un sens approfondi de l'unité des choses et des 
êtres, du respect de la vie, de la gravité de toute destruction inutile, dans une véritable réconci-
liation avec la Nature non setdement le secret d'une action raisonnable et mesurée, seule capable 
de lui assurer la permanence des ressources naturelles dont il a besoin, mais encore le gage d'une 
vie spirituelle rendue à la paix, à la beauté, à la joie et au bonheur ? 

Les Africains sauront-ils donner au monde, dans ce domaine, le magnifique exemple que 
l'humanité toute entière attend d'eux ? Sauront-ils s'unir autour d'une charte africaine de la pro-
tection de la Nature et de ses richesses ? Vont-ils puiser dans leur plus antique tradition les paci-
flques sagesses capables de faire de l'Afrique un continent où l'Homme saura se servir de la 
Nature sans la détruire ? Leur pays restera-t-il, en particîdier, le seul témoin des prodigieuses 
concentrations de grands Mammifères à la fin du Tertiaire ? Y verra-t-on longtemps encore élé-
phants, girafes, zèbres et rhinocéros ? On le souhaite. 

En tous les cas, si cela doit être, qu'ils fassent vite, très vite : dans 10 ans, dans 20 ans 
au plus, il sera — et définitivement — trop tard... 



N i d d e G u ê p e s Dolichoin'spula niedia. a v e c le t r o u d ' e n v o l , s o u s K' l ' f lx i rd d ' u n l o i l . 

Ouvr iè re . s f r e l o n en p l e i n e a c l i \ i l é s u r u n n i d i n s t a l l é d a n s u n e a n c i f u i u ' (icnicui-i ' do ¡»ic-vcrl . 
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p a r H u b e r t ÎMONTAGNER 

Assistant à la Facnlté des Sciences de Nancy 

l'hutoçiraphies Guy niIUlT 

l ' a r m i t o u s los i n s e c t e s ([ui p e u j î l c n t n o s 
])ays t e m p é r é s , la ( l u ê p e est u n d e c e u x qu i 
r e t i e n n e n t l ' a l l e n t i o n d e l ' h o n i m e a v e c le p l u s 
d ' a c u i t é . 

II n ' e s t p a s r a r e en eft 'et d e t r o u v e r u n d e 
l e u r s n i d s d a n s u n g r e n i e r , u n e r e m i s e , u n 
h a n g a r , p r é s e n c e q u i i n t e r d i t l o u t e a p p r o c h e 
s o u s p e i n e d e i)iqvircs d o u l o u r e u s e s . De ])lus, 
d a n s les r é g i o n s o ù e l les son l a b o n d a n t e s (en 
p a r t i c u l i e r d a n s le m i d i d e ia F r a n c e ) , e l l e s 
c a u s e n t s o u v e n t le d é s e s p o i r d e s a r b o r i c u l t e u r s 
d u r a n t la s a i s o n d e s f r u i t s . G r â c e à l e u r s 
] )u i s s an [e s m a n d i b u l e s , e l les o n t v i t e f a i t d e 
l é se r l ' é p i d e r m e d ' u n f r u i t et e n s u i t e en 
a g r a n d i s s a n t l ' o u v e r l u r e a ins i p r a t i q u é e d e 
t r o u v e r u n e s o u r c e d e n o u r r i t u r e a b o n d a n t e , 
d o n t e l les son l f r i a n d e s . 

C 'es t a ins i q u e le p r o m e n e u r non a v e r t i 
r é s e r v e le t e r m e G u ê p e à cet i n s e c t e à l i v r é e 
j a u n e e( n o i r e , à a b d o m e n t r o n q u é v e r s 
l ' a v a n l cpii d é r a n g e la I r a n q u i l l i l é d e s h a h i -
l a l i o n s en y i n s t a l l a n t ses n ids , q u i s ' a t t a q u e 
a u x f r u i t s et o c c a s i o n n e l l e m e n t a u x p i q u e -
n i q u e u r s , cc c|ui l ' a m è n e r a s o u v e n t à le 
c o n f o n d r e a v e c d ' a u t r e s i n sec t e s a y a n t g r o s -
s i è r e m e n t sa m o r p h o l o g i e et sa c o l o r a t i o n . 

C e p e n d a n l , les e n t o m o l o g i s t e s a i ) p e l l e n t 
Ciuèpe n o n s e u l e m e n t l ' a n i m a l c o u r a n t q u i se 
m a n i f e s t e c o m m e n o u s v e n o n s d e le p r é s e n t e r , 
m a i s a u s s i p l u s i e u r s g r o u p e s i m p o r t a n t s d ' i n -
s e c t e s d e l ' o r d r e d e s H y m é n o p t è r e s q u e n o u s 
n e d é c r i r o n s p a s ici. S i g n a l o n s - e n s e u l e m e n t 
les g r a n d e s c a i ' a c t é r i s t i q u e s : les i n s e c t e s d e 
ce t o r d r e o n t q u a t r e a i l e s (ce q u i les d i s t i n g u e 
d e s D i p t è r e s m i m é t i q u e s d o n t c e r l a i n s les 
p a r a s i t e n t ) ; ces a i l e s s o n t m e m b r a n e u s e s 
( d i i ï é r e n c e a v e c les C o l é o p t è r e s ) e t n e s o n t 
p a s c o u v e r t e s d ' é c a i l l e s ( d i f f é r e n c e a v e c les 
P a p i l l o n s ) . L a b o u c h e est d u t y p e b r o y e u r , 

a v e c en p a r t i c u l i e r d e u x f o r t e s m a n d i b u l e s 
et u n e l a n g u e p l u s ou m o i n s l o n g u e . Ce son t 
de s i n s e c t e s à m é t a m o r p h o s e s c o m p l è t e s , 
c ' e s t - à - d i r e q u e l e u r cyc l e c o m p o r t e u n s l a d e 
l a r v a i r e p u i s u n s l a d e n y m p h a l q u i a b o u t i t 
à la f o r m a t i o n de l ' a d u l t e o u i m a g o . E n f i n , 
les H y m é n o p t è r e s c o m p o r t e n t p l u s i e u r s sub -
d i v i s i o n s d o n l u n e , ce l l e de s p o r t e - a i g u i l l o n s , 
g r o u p e les G u ê p e s , les F o u r m i s el l es Abei l les . 
Ma i s si le p r o m e n e u r s a u r a p a r f a i t e m e n t 
r e c o n n a î t r e u n e F o u r m i , il d e v r a s o u v e n t 
r e g a r d e r d e p r è s u n e A b e i l l e et u n e G u ê p e 
p o u r les d i s t i n g u e r é t a n t d o n n é l e u r m o r p h o -
log ie t r è s p r o c h e , s u r t o u t en ce q u i c o n c e r n e 
c e r t a i n e s e s p è c e s s o l i t a i r e s . Un c r i t è r e essen-
tiel p e r m e t d e f a i r e la d i s c r i m i n a t i o n e n t r e 
les d e u x e spèces , c ' es l le m o d e d ' a l i m e n t a t i o n 
d e s l a r v e s et d e s a d u l l e s . E n e t fe t , a l o r s q u e 
les A b e i l l e s n e n o u r r i s s e n t l e u r s l a r v e s q u ' a v e c 
d u m i e l , les G u ê p e s a l i m e n t e n t les l e u r s a v e c 
les c a d a v r e s d ' a u t r e s i n s e c t e s et m ê m e d e la 
v i a n d e d e b o u c h e r i e c h a p a r d é e à u n é t a l 
q u e l c o n q u e . E n d é f i n i t i v e , n o u s d i r o n s q u e le 
r é g i m e d e l 'Abe i l l e est e s s e n l i e l l e m e n t m e l -
l i f è r e a l o r s q u e ce lu i d e la G u ê p e est c a r n i -
v o r e . 

L a p o s i t i o n s y s t é m a t i q u e d e s G u ê p e s é t a n t 
a i n s i p r é c i s é e , n o u s a l l o n s e x a m i n e r les difl 'é-
l e n t s g r o u p e s q u i les c o n s t i t u e n t en i n s i s t a n t 
s u r d i v e r s a s p e c t s de s c o m p o r t e m e n t s r e n -
c o n t r e s . 

On p e u l c l a s s e r les G u ê p e s en d e u x g r a n d s 
g r o u p e s s u i v a n t l e u r c o m p o r t e m e n t ; les 
( iué])es s o l i t a i r e s e l les G u ê p e s soc ia les . 
P o u r j u s t i f i e r c e l l e c l a s s i f i c a t i on , il est u t i l e 
d e p r é c i s e r q u ' u n e o r g a n i s a t i o n s o c i a l e s e r a 
a t t e i n t e l o r s q u e la f e m e l l e a u r a p r i s s o i n et 
s u r v é c u à p l u s i e u r s g é n é r a t i o n s d e ses pe t i t s , 
ce q u i n ' e s l j a m a i s r é a l i s é c h e z les G u ê p e s 



O u v r i è r e f r e l o n sn r le n id . 

(ii(es solitaires. Un degré plus impor tan t 
encore sera obtenu dans l 'organisation sociale 
si la femelle est aidée par une ou plusieurs 
compagnes dans ces comportements du phé-
nomène de nidification sociale : la construc-
lion ct le nourrissement des jeunes. Cc dernier 
stade est atteint pa r tontes les Guêpes sociales 
de nos pays tempérés. 

LES GUEPES SOLITAIRES 

Nous examinerons seulement les principales 
espèces au point de vue des compor tements 
nidificateurs les plus typiques, le cadre de cet 
exposé nous apparaissant trop étroit. 

a) Les Guêpes scAiiaircs du lype le moins 
avancé. 

Ce sont les chasseuses d 'Araignées : pa rmi 
elles et avant tout les Pompilles. Cette espèce 
est assez commune dans nos régions dès le 
début du pr in temps et assez faci lement recon-
naissable à son al lure saccadée et au fai t 
qu 'on la voit f r équemmen t courir sur le sol, 
les ailes relevées et frémissantes. Elle ne 
chasse que les Araignées et ne distr ibue qu 'une 
seule proie pour chacun de ses œufs. Mais 
l ' instinct « chasseur » semble p r imer l 'instinct 
nidificateur, tout au moins au début du 
cycle biologique. En effet, la Guêpe capture 
et para lyse sa proie, puis la cache et enfin 

cherche un emplacement de nidification. Une 
seule cellule est construite à chaque empla-
cement ; chaque cellule ne contient qu 'un œuf 
et est a l imentée avec une seule Araignée 
suff isamment grosse pour permet t re le déve-
loppement de la jeune larve. Cette opération 
est recommencée un certain nombre de fois, 
niais la Guêpe ne re tourne plus aux nids 
précédents qu'elle semble avoir oubliés au 
bout de 24 heures, la proie déposée dans 
chaque cellule devant être suffisante pour 
pei-mettre à la larve de devenir adulte. 

b) Le lype « Guêpe ammophile ». 

Ces Guêpes, à l ' inverse des précédentes, 
font tou jours leur nid avant de ca])lurcr leur 
proie. 

Dans cette catégorie de C.uêpes on pourrai t 
fo rmer deux subdivisions suivant l 'instinct de 
construction. 

1) En effet, on trouve d 'abord des Guêpes 
fouisseuses, comme l 'ammophile , dont le 
nid est cur ieusement ramifié sous terre. Il 
comporte généralement une seule entrée qui 
se poursui t pa r une galerie .se divisant en 
plusieurs branches, elles-mêmes ramifiées. Le 
nid pouvant ainsi se cont inuer jusqu 'à 10, 
15 cm de p rofondeur , ou même davantage, 
chaque ramificat ion se termine par une 



U n e f o n d a t r i c e po l i s t e sur 
lin d é b u t de u id . On 
r e m a r q u e r a l ' i m p e r f e c t i o n 
des ce l lu les qu i n ' on l p a s 
encore la sec l ion h e x a g o -
n a l e des ce l lu les h a b i -
tue l l e s . 

l oge l t c ovo ïde . L o r s q u e ce t r a v a i l d e m i n e u r 
est a c h e v é , l ' a m m o p h i l e p a r t en c h a s s e et 
a p p r o v i s i o n n e c h a q u e loge t le de p l u s i e u r s 
p ro i e s . Alors , en r è g l e g é n é r a l e , u n œ u f est 
p o n d u s u r la d e r n i è r e p r o i e et la ce l lu le est 
f e r m é e . Mais, ici, à la d i f f é r e n c e du p r e m i e r 
g r o u p e , la m è r e n ' o u b l i e p a s l ' e m p l a c e m e n t 
de s ce l lu les f e r m é e s c a r b e a u c o u p d ' a u t r e s 
en c o n s t r u c t i o n son t d a n s les e n v i r o n s , vo i r e 
t ou t à côté . 

2) D a n s ce t t e c a t é g o r i e de G u ê p e s on p e u t 
c l a s se r e n c o r e les « P é l o p é e s » q u i son t 
m a ç o n s ; i ls f a b r i q u e n t l e u r n i d avec d e 
!a t e r r e et de l ' e au . Auss i les r e n c o n t r e - t - o n 
s o u v e n t p r è s des r u i s s e a u x m é d i t e r r a n é e n s . 
Avec ces m a t é r i a u x , le P e l o p é e f a i t u n e b o u -
le t te de t e r r e qu ' i l m a l a x e e n t r e ses m a n d i -
bu les , l ' a m a l g a m e avec de l ' e au et d e la « sal i -
ve », l ' e m p o r t e et la d é p o s e s u r u n m u r en 
l ' é t a l a n t . ( P r é c i s o n s q u e n o u s u t i l i sons ici le 
m o t s a l ive p o u r des c o m m o d i t é s de v o c a b u -
la i r e , les a u l e u r s n ' a y a n t j a m a i s a p p o r t é la 
p r e u v e f o r m e l l e qu ' i l s ' ag issa i t d ' u n e sécré-
t ion des g l a n d e s sa l iva i r e s ) . A p r è s a v o i r a ins i 
c o n s t i t u é u n e c o u c h e de te r re , il y é lève la 
p r e m i è r e ce l lu le en f o r m e d ' u r n e qu ' i l a p p r o -
v i s i o n n e aus s i t ô t avec des A r a i g n é e s p a r a -
lysées, et y d é p o s e u n œ u f . Il c o n s t r u i t a ins i 
de 5 à 6 ce l lu les qu ' i l r e c o u v r e e n s u i t e d ' u n e 
c o u c h e de t e r r e . 

c) Le lype euménide. 

Les E u m è n e s , p r i n c i p a u x r e p r é s e n t a n t s de 
ce g r o u p e , r e s s e m b l e n t b e a u c o u p a u x Guêpes 
soc ia les p a r des dé ta i l s de s t r u c t u r e , m a i s en 
d i f f è r e n t p a r l e u r ins t inc t d e cons t ruc t ion 
a n a l o g u e à ce lu i des a m m o p h i l e s . Ils d i f f è r e n t 
e s s e n t i e l l e m e n t des p r é c é d e n t s p a r le f a i t 
qu ' i l s p o n d e n t u n œ u f d a n s u n e ce l lu le v ide 
a v a n t de l ' a p p r o v i s i o n n e r p a r des chen i l l es 
ou des l a r v e s d e C o l é o p t è r e s pa r a ly sée s . 

E n conc lus ion , n o u s p o u v o n s d i r e q u e les 
G u ê p e s so l i t a i r e s p r a t i q u e n t l ' a p p r o v i s i o n n e -
m e n t mass i f de ce l lu les c o n t e n a n t c h a c u n e 
un œ u f ou d e v a n t en c o n t e n i r un , a lo r s q u e 
les G u ê p e s soc ia les n o u r r i s s e n t p rog re s s ive -
m e n t l e u r s l a rves . Un i n t e r m é d i a i r e à ce po in t 
de v u e n o u s est f o u r n i p a r « A m m o p h i l a 
p u b e s c e n s » qu i , a p r è s a v o i r p o n d u u n œ u f 
s u r la p r e m i è r e p r o i e a p p o r t é e , en a t t e n d 
l 'éc los ion a v a n t d e f o u r n i r d ' a u t r e s pro ies . 
Ce t te a m m o p h i l e a d o n c d é j à un con tac t avec 
ses j e u n e s et c 'est ce qu i n o u s a m è n e m a i n -
t e n a n t à ce t t e f o r m e s u p é r i e u r e de la v ie 
q u e r e p r é s e n t e la société . 

L E S G U E P E S S O C I A L E S 

T o u t d ' a b o r d , a u p o i n t de v u e p h y l o g é n i e , 
il est p r o b a b l e qu ' e l l e s on t eu p o u r a n c ê t r e s 
de s G u ê p e s a n a l o g u e s a u x espèces so l i t a i r e s 



V v i 
( i a i ' d iennc f r e l o n sn r un a r b r e à p r o x i m i t é 
ilu n id . 

d é c r i t e s p r é c é d e m m e n t . Ce.s ancê l i -es d e v a i e n t 
a v o i r d é j à d e s n i d s d ' u n e c e r t a i n e c o m p l e x i t é 
et a v o i r d e s r a ] ) p o r t s p l u s o u m o i n s p r o l o n g é s 
a v e c les p e t i t s . 

N o u s n e d é c r i r o n s p a s ici les G u ê p e s s o c i a l e s 
e s p è c e p a r e s p è c e , m a i s n o u s i n s i s t e r o n s s u r le 
c o m p o r t e m e n t , l es m œ u r s , l ' a c t i v i t é d ' u n e 
s o c i é t é de G u ê p e s en g é n é r a l , ces d o n n é e s 
é t a n t t r è s c o n s t a n t e s d ' n n e e s p è c e à l ' a u t r e , 
l ' o u r ce l a n o u s p r e n d r o n s la s o u . s - f a m i l l e d e s 
V e s p i n a ; en e x e m p l e . P o u r p l u s d e c o m m o d i t é 
d a n s l ' e x p o s é , l o r s q u e n o u s p r é c i s e r o n s tel o u 
tel c a r a c t è r e p r o p r e à t e l l e o u t e l l e e s p è c e , 
n o u s d o n n e r o n s t o u j o u r s à la G u ê p e le n o m 
d e g e n r e V e s p a , su iv i d e s o n n o m v é r i t a b l e 
d ' e s p è c e . L a t e r m i n o l o g i e est e n e f f e t t r è s c o m -

l ) l iquée : c 'es t a ins i q u e J a c q u e s d e BeaunK)n l 
d i s t i n g u e les s o u s - g e n r e s : 

S O L S - G K M U ^ S 

Vespa 

Dolieh <)i>esi>ul<i 

Pseii(loi>esj)iil(i 

Parnvespnld 

Vespiilci 

lvSl'K(:i<:S 

crabro (l^'relon) 

média 

siilnesiris 
adallerina ( p a r a s i t e ) 

nulgaris 

f/ermanica 

rafa 
(aisiriacct 

C o n m i e n t d o n c d é l n i t e et s ' o r g a n i s e u n e 
(el le s o c i é t é ? G o m m e n t d e s i n s e c t e s aus s i 

L.'U'vcs p e u (le tfin]>s 
avant , dc Usser le 
cocon (jui f e r m e r a la 
ce l lu le . 



f r a g i l e s e n a p p a r e n c e a r r i v e n t - i l s à c o n s t r u i r e 
(les n i d s d o n t la c o n i j j l e x i t e r e n d r ê v e u r ? 

a) Fomldlion 

Au s o r t i r d e l ' h i ve r , v e r s la l in d u m o i s d e 
m a r s e l a u d é b u t d u m o i s d ' a v r i l , il n ' e s l p a s 
r a r e d e t r o u v e r u n e g r o s s e G u ê p e i so l ée q u i 
n e s e m b l e a v o i r p o u r t o u t s o u c i i n n n é d i a l 
q u e c e l u i d e se c h a u f t ' e r a u solei l . 

D c t e m p s en t e m p s , e l le q u i l l e son i n u n o -
b i l i t é p o u r c h e r c h e r u n r a v i t a i l l e m e n t q u e l -
c o n q u e . O t t e g r o s s e G u ê p e est u n e f e m e l l e , 
n é e et f é c o n d é e à l ' a u t o m n e , q u i a p a s s é 
r i l i v e r e n g o u r d i e d a n s u n r e f u g e à l ' a b r i d u 
f r o i d . On l ' a p p e l l e p l u s e x a c t e m e n t u n e f o n -
d a t r i c e et n o u s a l l o n s v o i r ( ¡u 'e l le j u s l i l i e 
e n t i è r e m e n t son n o m . 

P r e s q u e t o u t d e s u i t e a p r è s è l r e r e d e v e n u e 
a c t i v e , e l le se m e t à la r e c h e r c h e d ' u n e m p l a -
c e m e n t d e n i d , q u i ¡¡eut ê t r e u n a r b r e , u n 
a r b r i s s e a u o u u n t r o u s o u s t e r r e , s o u v e n t i m e 
a n c i e n n e g a l e r i e d e pe t i t r o n g e u r . D a n s la 
l ) l u p a r t d e s cas , V. gennaiiica el V. uulguris 
n i d i f i e n t s o u s t e r r e , m a i s il n ' e x i s t e p a s d e 
r è g l e g é n é r a l e s i t u a n t l ' e m p l a c e m e n t d u n i d 
d e t e l l e o u l e l l e e s p è c e . Seu l V. média ne c o n s -
t r u i t p a s d e n i d s o u t e r r a i n , ses n i d s é t a n t 
l o u j o u r s a é r i e n s . 

A p r è s a v o i r c h o i s i « l ' e m p l a c e m e n t » la 
r e i n e v a y f a i r e son n i d , l e q u e l esl c o n f e c -

t i o n n é a v e c u n e s o r t e d e p â t e à p a p i e r . L ' o r i -
g i n e d e ce p a p i e r i n t r i g u a l ) e a u c o u p R é a u m u r , 
nu i i s il e u t h i s o l u t i o n un j o u r l o r squ ' i l v i t 
u n e G u ê p e r â c l e r a v e c a c h a r n e m e n t le b o i s 
d ' u n e f e n ê t r e . C 'es l en eti'et en m a l a x a n t avec 
d e la « s a l i v e » des l ib res d e bois ])rises à des 
v é g é t a u x assez t e n d r e s ou d u bo i s p o u r r i (¡ue 
la G u ê p e o b t i e n t t ou t son m a t é r i a u d c cons-
t r u c t i o n , et il est f o r t i n t é r e s s a n t d e la voir 
e l f e c t u e r ces o p é r a t i o n s : e l le r â c l e tou t 
d ' a b o r d le b o i s a v e c ses p u i s s a n t e s m a n d i -
bules , l ' i m p r è g n e d e « sa l ive », et c o n s t i t u e 
a in s i u n e b o u l e t t e p a r f o i s t r è s grosse . Les 
b o u l e t t e s succes s ives é t a l é e s f o r m e n t de s 
f e u i l l e t s d e c o u l e u r et d ' a s p e c t d i f f é r e n t s sui -
v a n t les e s p è c e s el a v e c u n p e u d ' h a b i t u d e , 
on i-éussit a in s i t r è s h i e n à d é t e r m i n e r p a r ce 
c r i t è r e en f a c e d e q u e l l e e s p è c e on se t rouve . 

Aj ) rès a v o i r a in s i é l u c i d é l ' o r i g i n e d u m a t é -
r i a u de c o n s t r u c t i o n , e x a m i n o n s c o m m e n t se 
c o n s t r u i t le n id . 

L e d é l j u t en est u n p i l i e r s u s p e n d u , se lon 
les cas , à u n e b r a n c h e d ' a r b r e ou à u n e r a c i n e , 
s u i v a n t q u e le n i d est a é r i e n o u s o u t e r r a i n . 
E n s u i t e , à la p a r t i e l i b r e d u p i l i e r , on voit 
a p p a r a î t r e u n e p e l i l e c u p u l e , p u i s u n e d e u x i è -
m e c o n l i g u ë à la p r e m i è r e , p u i s u n c e r t a i n 
n o m b r e d a n s le m ê m e p l a n . Ces c u p u l e s son l 
é t i r é e s d a n s le s e n s d e la l o n g u e u r , m a i s n e 
son t j a m a i s t r è s g r a n d e s à ce s t a d e et n ' o n t 
p a s e n c o r e tou t à f a i l la sec t ion h e x a g o n a l e 

l'ondaLrice frelon et 
o u v r i è r e s s u r le cou-
va in . 



F o n d a t r i c e f r e l o n et o u v r i è r e s su r le c o u v a i n ope rcu lé . 

des v é r i t a b l e s ce l lu l e s q u e c o n s t r u i r a la colo-
n i e p l u s t a r d . On ass i s t e a ins i à l ' a m o r c e d ' u n 
r a y o n en m ê m e t e m p s q u e ces ce l lu l e s p r e n -
n e n t t o u r n u r e . L a f o n d a t r i c e e n t r e p r e n d a l o r s 
d e c o n f e c t i o n n e r des e n v e l o p p e s a u t o u r d e 
ce d é b u t d e n id . Ce son t ces e n v e l o p p e s q u i 
d é v e l o p p é e s p l u s t a r d p a r la c o l o n i e d o n n e -
r o n t l ' a s p e c t g é n é r a l e x t e r n e d u n id , en e n f e r -
m a n t c o m p l è t e m e n t les r a y o n s , n e l a i s s a n t 
s o u v e n t q u ' u n seu l pe t i t t r o u c i r c u l a i r e q u i 
s e r v i r a d ' e n t r é e : on d o n n e à l ' e n s e m b l e d e 
ces e n v e l o p p e s le n o m d ' i n v o l u c r e . 

b) Ponte el vie larvaire. 

INIais r e v e n o n s à n o t r e f o n d a t r i c e . D a n s les 
ce l lu l e s a i n s i a m o r c é e s et p a r f o i s tout j u s t e 
é b a u c h é e s , les œ u f s son t p o n d u s , à r a i s o n d e 
u n p a r ce l lu le . L o r s q u e la l a r v e éclôt , les 
ce l lu l e s s o n t a l l o n g é e s et p r e n n e n t p e u à p e u 
l e u r f o r m e h e x a g o n a l e ( g é o m é t r i q u e m e n t , 
c 'es t ce l l e q u i p r e n d le m o i n s d e p l a c e et d e 
m a t é r i a u ) . L a f o n d a t r i c e se c o n s a c r e a l o r s 
p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t a u n o u r r i s s e m e n t de s 
p r e m i è r e s l a r v e s d o n t le n o m b r e a t t e i n t r a r e -
m e n t 20, n o m b r e m a x i m u m q u ' e l l e p e u t n o u r -
r i r à e l le seu le . Ces l a r v e s v i v e n t et c ro i s sen t 
en p o s i t i o n i n v e r s é e , l ' o u v e r t u r e d e la c e l l u l e 
é t a n t t o u r n é e v e r s le bas . 

L o r s q u ' e l l e s s o n t p e t i t e s en e f fe t , e l les 
s é c r è t e n t u n e s u b s t a n c e a d h é s i v e q u i les 
m a i n t i e n t co l l ées au f o n d d e la c e l l u l e (le 

I ) r o b l è m e esl le m ê m e p o u r l 'œuf ([ui p o s s è d e 
u n e p e l i l e c a l o l l e a d h é s i v e ) . Lors(]u"cl lcs sonl 
p l u s g rosses , e l les se gon l l en t ol a d h è r e n t p a r 
] ) ression. P u i s à un c e r t a i n m o m e n t , e l les 
f i lent un cocon s o y e u x p a r u n m o u v e m e n t d e 
r o t a t i o n d e tou le la p a r t i e a n t é r i e u r e du c o r p s 
et v o n t y s u b i r la n y m p h o s e , p é r i o d e d ' i n v o -
l i i t ion b i e n c o n n u e c h e z les i n sec t e s à m é t a -
m o r ] ) h o s e c o m p l è t e . 

c) L'adulle et l'organisalion de la société. 

A j )a r t i r de l ' o p e r c u l a t i o n d e s l a rve s , il va 
.s 'écouler e n v i r o n 2 s e m a i n e s a v a n t l ' éc los ion . 
Au b o u t d e ce dé la i , l ' a d u l t e cpii a p r i s 
f o r m e e l c o u l e u r s d a n s u n cocon , va s o u l e v e r 
l ' o p e r c u l e d e so ie q u i p o s s è d e u n e zone de 
m o i n d r e r é s i s t a n c e . On r e c o n n a î t r a f a c i l e -
m e n t u n e G u ê j ï e q u i v i e n l d ' é c l o r e à sa cou-
l e u r p l u s t e rne , ])lus p â l e , à ses a i l e s légère-
m e n l f r o i s s é e s . Ces p r e m i è r e s G u ê p e s sont 
de s f e m e l l e s d o n l les o r g a n e s g é n i t a u x sonl 
i n c o m p l è t e m e n t dévelo])])és e l sonl d e cc fa i l 
i m p r o p r e s à la r e p r o d u c t i o n : ce son t des 
o u v r i è r e s . C h e z les Vesp ina ; , il cs l r e l a t i v e -
m e n t f ac i l e d e d i s t i n g u e r u n e f o n d a t r i c e d ' u n e 
o u v r i è r e i )ar ses d i m e n s i o n s le p l u s s o u v e n t 
s u p é r i e u r e s , ce q u i n ' e s l p a s le c a s c h e z les 
Po l i s l e s . L o r s q u e les p r e m i è r e s o u v r i è r e s 
s o r t e n t de l e u r cocon , u n e u n i t é soc ia le vé r i -
t ab l e p r e n d n a i s s a n c e . Cc s o n t e l les qu i von t 
d é s o r m a i s a s s u m e r les r o n c l i o n s de cons-



Iriiclioli et (le n o u r r i s s e n i e n t , la f o n d a t r i c e se 
c o n s a c r a n t e x c l u s i v e m e n t à hi p o n t e . E l l e s 
von t r a [ ) i d e m e n t a g r a n d i r le r a y o n ex i s t an t 
et p r o l o n g e r les envel()])pcs e n t r e p r i s e s p a r la 
f o n d a t r i c e qu i n e q u i t t e p r e s q u e i)lus le nid. 

L e d e u x i è m e r a y o n c o m m e n c e sous f o r m e 
d ' u n p i l i e r p a r l a n t du c e n t r e d u p r e m i e r el son 
p r o c e s s u s de c r o i s s a n c e se ra le m ê m e q u e 
p o u r ce d e r n i e r . D e u x p i l i e r s s e c o n d a i r e s 
vont r e l i e r ce d e u x i è m e r a y o n au b o r d du 
p r e m i e r en m ê m e t e m p s q u e des c o n t r e f o r t s 
son t c o n s t r u i t s e n t r e ses b o r d s l a t é r a u x et 
l ' e n v e l o p p e ( s igna lons à ce s u j e t les t r a v a u x 
de Y u ü l a u m e et N a u l l e a u su r la c o n s t r u c t i o n 
d i r i g é e des n i d s de Guêpes ) . 

A m e s u r e q u e le n id se d é v e l o p p e , il f a u t 
p r e s q u e t o u j o u r s q u e les G u ê p e s a g r a n d i s s e n t 
la c av i t é d a n s lac[ueUe il se t rouve . P o u r ce la , 
e l les a p p o r t e n t de l ' e a u qu i p e r m e t de r a m o l -
lir la t e r re , e l les en f o n t des b o u l e t t e s qu ' e l l e s 
t r a î n e n t a u d e h o r s ct il n 'es t p a s r a r e d e vo i r 
u n e G u ê p e s ' e n v o l e r a v c c u n e d e ces b o u l e t t e s 
de t e r r e et la l a i sser t o m b e r à i m e c e r t a i n e 
d i s t a n c e d u n i d (les p l u s g rosses t o m b a n t 
a u t o u r de l ' e n t r é e ) . 

C o m m e les ce l lu l e s son t c o n s t r u i t e s à p a r t i r 
d ' u n p i l i e r c e n t r a l , c 'es t là q u e les p r e m i e r s 
œ u f s son t p o n d u s . Auss i vo i t -on s u r un r a y o n 
de G u ê p e des ce rc l e s c o n c e n t r i q u e s i n d i q u a n t 
les d i v e r s s t a d e s d u d é v e l o p p e m e n t . E n ef fe t , 
l o r s q u e la r e i n e p o n d d a n s les ce l lu les p é r i -
p h é r i q u e s , ce l les d u c e n t r e son t o p e r c u l é e s 
a l o r s q u e les i n t e r m é d i a i r e s ne c o n t i e n n e n t 
e n c o r e q u e des l a r v e s à d i f f é r e n t s s t ades . Mais 
ce l t e dis])osi t ion n ' e s t p a s a b s o l u e et p l u s i e u r s 
combina i . sons son t v is ib les s u i v a n t des éclo-
s ions success ives . 

11 p e u t a ins i y a v o i r j u s q u ' à 10 r a y o n s d a n s 
u n n id de G u ê p e s , ce ([ui d o n n e u n e po])U-
lat ion p o u v a n t s ' é l ever j u s q u ' à It) 000 i n d i -
v idus en p l e in élé. A ce m o m e n t d u cycle 
de la G u ê p e , le n id c o m p r e n d la m è r e f o n d a -
t r ice ct u n i q u e m e n t des o u v r i è r e s qu i s 'occu-
pen t a c t i v e m e n t de n o u r r i r les la rves . O u v r o n s 
ici u n e p a r e n t h è s e su r le m o d e de n u t r i t i o n 
des Guêpes . E n effe t , a l o r s q u e p o u r l eu r s 
pe t i t s , les o u v r i è r e s ca i ) t u r en t et d é c h i r e n t de 
n o m b r e u x insec tes ([u'elIes m a l a x e n t , la p lu s 
g r a n d e p a r t i e d e l e u r n o u r r i t u r e se c o m p o s e 
de n e c t a r des l leurs , des sucs d e f r u i t s et de 
m a t i è r e s s u c r é e s a n a l o g u e s . N o t o n s qu ' e l l e s 
u t i l i sen t p r o b a b l e m e n t c e r t a i n s é l é m e n t s d e la 
bou i l l i e c o n s t i t u é e p a r le b r o y a g e des insec tes 
c a p t u r é s , m a i s ce p r o b l è m e est e n c o r e f o r t 
nud c o n n u ! 

Il s emble , en etfet , ([ue l ' a d u l t e ne pui.sse 
a b s o r b e r (jue des a l i m e n t s l iquides , l ' en t rée 
de sa go rge é tan t t rop é t ro i t e j jour laisser 
pa.sser d ' a u t r e s p a r t i c u l e s sol ides q u e les p lus 
minuscu l e s . En f in on ne sai t p a s la p r o p o r t i o n 
de m a t i è r e s p r o t é i q u e s et de m a t i è r e s sucrées 
i n t e r v e n a n t d a n s le r é g i m e de l ' adu l t e et d a n s 
ce lu i de la l a rve . 

L o r s q u e la vie de la co lon ie touche à sa fin 
(mois de s e p t e m b r e ct d ' oc tob re d a n s nos 
rég ions) , les o u v r i è r e s se m e t t e n t s o u d a i n à 
c o n s t r u i r e des ce l lu les p lus g r a n d e s , qu i sont 
auss i cel les où von t ê t re p o n d u s des œ u f s 
jn -oducteurs de j e u n e s re ines . Les m â l e s a p p a -
r a i s s en t é g a l e m e n t à ce t te é p o q u e et semblen t 
ê t r e issus d ' œ u f s p o n d u s i n d i f f é r e m m e n t d a n s 
des g r a n d e s ou des pe t i t e s cel lules. 

Mais on ne c o n n a î t pa s les f a c t e u r s dé te r -
m i n a n t l ' a p p a r i t i o n de m â l e s et d e la re ine . 
Y au ra i t - i l des œ u f s s p é c i a u x ? Les l a rves 
r e c e v r a i e n t - e l l e s ime n o u r r i t u r e p a r t i c u l i è r e ? 
Ceci r e s t e un des g r a n d s p r o b l è m e s à r é s o u d r e 
d a n s la b io log ie des Guêpes . 

Au c h a n g e m e n t qui su rv i en t d a n s le type 
de la ce l lu le c o n t r u i t e c o r r e s p o n d u n e i m p o r -
t a n t e m o d i f i c a t i o n d a n s le c o m p o r t e m e n t de 
tou te la co lonie . 

T o u t d ' a b o r d , a p r è s l eu r éclosion, les j eunes 
r e i n e s d e v i e n n e n t r a p i d e m e n t a d u l t e s et sor-
ten t d u n id a u b o u t de q u e l q u e s j o u r s ; l ' accou-
p l e m e n t se f a i s a n t en p le in a i r , t rès vi te a p r è s 
la f é c o n d a t i o n , elles vont e n t r e r en h ibe r -
n a t i o n et p r e n d r e u n e pos i t ion ca rac té r i s -
t ique : inmiob i l e s , les a i les et les pa t t e s 
re]j l iées, el les n e r e c o m m e n c e r o n t à r e m u e r 
q u ' e n m a r s ou avr i l ainsi ([ue n o u s l ' avons vu 
l ) i -écédenunent . 

E n m ê m e t e m p s q u e s ' a c h è v e n t les f écon-
d a t i o n s , il se p r o d u i t u n e so r t e d e désag réga -
t ion d a n s l ' o r g a n i s a t i o n soc ia le de la colonie, 
i . e s o u v r i è r e s t u e n t un g r a n d n o m b r e de la r -
ves, soit en les e m p o r t a n t a u d e h o r s de la 
co lon ie et en les j e t a n t , soit en les m a n g e a n t . 
On Lie c o n n a î t p a s le d é t e r m i n i s m e de ce 
c o m [ ) o r t e m e n t , m a i s les e x p é r i e n c e s de Deleu-
r a n c e s u r Po l i s t es le m o n t r e r o n t p e u t - ê t r e 
c o n m i e assoc ié à u n e d é g é n é r e s c e n c e g l a n d u -
la i re des o u v r i è r e s âgées . A m o i n s q u e n ' in te r -
v i e n n e n t d ' a u t r e s f a c t e u r s tels q u e la pho to -
p é r i o d e , le n u i n q u e de n o u r r i t u r e , etc. 

L a co lon i e va a lo r s r a p i d e m e n t pé r i c l i t e r : 
la v ie i l le r e i n e m e u r t et le f r o i d de l ' h iver va 
r a p i d e m e n t é l i m i n e r les o u v r i è r e s u n e à une . 
A u c u n e d ' e n l r e el les ne subs i s te ra , et seules 
q u e l q u e s f o n d a t r i c e s a r r i v e r o n t à passe r 



A gauche , du c o u v a i n o p c r c u l é ; à d r o i t e , c c l l u l c s v ides d 'où v i e n n e n t d ' ée lo re de 
j e u n e s guêpes . 

l ' h i v e r d a n s u n t rou , d a n s un g r e n i e r , à l ' a b r i 
d u f r o i d , p o u r r e c o m m e n c e r le cyc le au p r i n -
t e m p s s u i v a n t . Q u a n t a u x m â l e s , ils m e u r e n t 
a p r è s la f é c o n d a t i o n . 

On sa i t qu ' i l y a d e s a n n é e s d e G u ê p e s a l o r s 
q u ' e l l e s s o n t r a r e s d ' a u t r e s a n n é e s . L e s f o n -
d a t r i c e s son t en e f fe t t r è s f r a g i l e s et d o i v e n t 
s u r m o n t e r d e n o m b r e u x o b s t a c l e s p o u r a r r i v e r 
a u p r i n t e m p s et f o n d e r . 

E l l e s d o i v e n t , en eff et, n o n s e u l e m e n t a f f r o n -
t e r les r i g u e u r s d e l ' h ive r , m a i s e n c o r e e l les 
son t c o n t i n u e l l e m e n t m e n a c é e s p a r c e r t a i n s 
o i s e a u x p r é d a t e u r s a u p r i n t e m p s a l o r s q u ' e l l e s 
s o n t en q u ê t e d e n o u r r i t u r e et d e m a t é r i a u x 
d e v a n t s e r v i r à l ' a m o r c e d e la c o n s t r u c t i o n 
d u n id . 

Il en r é s u l t e u n e m o r t a l i t é t r è s f o r t e d e 
f o n d a t r i c e s , la n a t u r e a s s u r a n t a in s i u n e r é g u -
l a t i o n d a n s le n o m b r e des G u ê p e s . A l ' a u t o m n e 
u n seu l n i d d e V. vulgaris ou V. germanica 
p e u t en e f f e t d o n n e r n a i s s a n c e à p l u s d e 500 
f o n d a t r i c e s q u i d e v r a i e n t f o u r n i r a u t a n t de 
n ids , l ' a n n é e s u i v a n l e s a n s les o b s t a c l e s évo-
(lués a u p a r a v a n t . 

N o t r e e x p o s é a p o r t é s u r le cyc le b i o l o g i q u e 
d e s V e s p i d e s , m a i s il n ' e s t p a s l im i t a t i f et 
n o l a m m e n t d e u x a u t r e s g r o u p e s d e G u ê p e s 
soc ia l e s d o i v e n t ê t r e c o n n u s , a u m o i n s s o m -
m a i r e m e n t : les Po l i s t e s et les P o l y b i e s . 

a) Les Polistes. 

A ce n o m do i t ê t r e r a t t a c h é ce lu i d e P h . 
D e l e u r a n c e q u i les a é t u d i é e s t rès s o i g n e u s e -
m e n t . Ces G u ê p e s se t r o u v e n t p r e s q u e p a r t o u t , 
d a n s les c l i m a t s t e m p é r é s c o m m e sous les 
t r o p i q u e s . 

L e s e s p è c e s e u r o p é e n n e s c o n s t r u i s e n t un 
n id t r ès s i m p l e , l o u j o u r s a é r i e n , q u i est cons -
t i t u é d ' u n seu l r a y o n i r r é g u l i e r ve r t i c a l ou 
h o r i z o n t a l s u i v a n t l a p o s i l i o n d u s u p p o r t , 
c o m p r e n d m o i n s de 100 ce l lu les , et n 'es t p a s 
e n t o u r é d ' u n i n v o l u c r e . Ces n i d s s o n t p l a c é s 
s u r les m u r s enso le i l l é s , s o u s les toi ls , p a r m i 
la v é g é t a t i o n , la c o n s t r u c t i o n d u p é d o n c u l e 
se f a i s a n t d ' a p r è s D e l e u r a n c e t o u j o u r s en des 
p o i n l s c h a u d s . 

L e u r b i o l o g i e est v o i s i n e d e ce l le d e la 
G u ê p e c o m m u n e . E x l é r i e u r e j n e n t , la r e i n e esl 
d i f f ic i le à d i s t i n g u e r de s o u v r i è r e s et n ' es l 
r e p é r a b l e d a n s u n e c o l o n i e q u e p a r c e qu ' e l l e 
r e s t e d a n s le n id et y e f f e c t u e l o u t e ou p r e s q u e 
t o u t e la p o n t e . C o n u n e c h e z la Guê j j e c o m -
m u n e , les o u v r i è r e s n e son t j a m a i s f é c o n d é e s 
et l e u r s o v a i r e s son t t o u j o u r s p l u s pe t i t s ( jue 
c e u x d e la r e i n e (jui ] )ossède en p l u s du 
s p e r m e d a n s son r é c e p t a b l e s é m i n a l . E n 
t r a v a i l l a n t s u r ces insec tes P h . D e l e u r a n c e 
a m i s en é v i d e n c e d e s c o m p o r t e m e n t s for t 
i n t é r e s s a n t s . C 'es t a i n s i qu ' i l a m o n t r é (pie 



l''i'cl()ii tnaniicaii l un r r agu icn t de 
sucre caud i . Mandi l )u les ] )u issanles . 

l e s o u v r i è r e s en l a b o r a l o i r e e l en l ' a b s e n c e 
(le l a r e i n e s o n l c a p a b l e s d e p o n d r e d e n o m -
b r e u x œ u f s q u i d o n n c r o n l d e s m â l e s . Ceci 
p r o u v e d o n c q u e c ' e s l l a s e u l e p r é s e n c e d e la 
r e i n e t [ui d é l e r m i n e u n e i n h i b i l i o n d a n s la 
j ) o n l e d e s o u v r i è r e s . 11 a é g a l e m e n t d é m o n I r é 
a s s e z n e l l e m e n l p a r d e s e x p é r i e n c e s q u e n o u s 
n e d é c r i r o n s p a s ic i q u e l ' a v o r l e m e n l d ' u n e 
c o u v é e es t <lû à u n e d é f i c i e n c e d a n s l a n o u r -
r i l u r e f o u r n i e p a r l e s o u v r i è r e s , p r o b a b l e -
m e n t ( f o r i g i n e g l a n d u l a i r e . 

D c l e u r a n c e s ' e s t é g a l e m e n t a t t a q u é a u d i t ï i -
c i l e d é t e r m i n i s m e d e s c a s t e s , c ' c s l - à - d i r e a u x 
f a c t e u r s q u i d é t e r m i n e n t l a n a i s s a n c e d e 
i -c ines p l u t ô t q u e d ' o u v r i è r e s . 11 es t c e r t a i n 
q u e s e s e x p é r i e n c e s s e m b l e n t i n d i q u e r q u e la 
t e m p é r a t u r e m o d i l i e d e q u e l q u e f a ç o n le 
c o m p o r t e m e n t o u la p h y s i o l o g i e d e s o u v r i è r e s , 
les p o r t a n t à d o n n e r a u x l a r v e s t e l l e ou t e l l e 
s o r t e d e n o u r r i t u r e . M a i s p e r s o n n e n ' a d é c o u -
v e r t e n c o r e c h c z l e s G u ê p e s la p r é s e n c e d ' u n e 
n o u r r i l u r e a n a l o g u e à la G e l é e R o y a l e d e s 
a b e i l l e s , ([ui p r o v o q u e , e l l e , l a d i f l ' é r e n c i a t i o n 
(les l a r v e s en r e i n e s ( T r a v a u x d e D c l e u r a n c e et 
.Tervet s u r la h i é r a r c h i e s o c i a l e c h e z P o l i s l e s ) . 

U n f a i t i n h a b i t u e l c h e z les G u ê p e s d o i l e n f u i 
ê t r e s i g n a l é p a r m i les P o l i s t e s . 11 a r r i v e en 
e l f e t q u e p l u s i e u r s c o l o n i e s s o i e n t t r o u v é e s 
I r è s p r o c h e s l ' u n e d e l ' a u l r e , ct d a n s ce ca s , 
u n e f o n d a t r i c e p e u t t r è s b i e n q u i t t e r s o n n i d 
o r i g i n e l i ) ou r s e j o i n d r e à u n a u t r e n i d i )ossé-
d a n l p o u r t a n t s a p r o p r e f o n d a t r i c e . D e c e l t e 
f a ç o n , u n m ê m e n i d p e u l c o m p t e r 2, 3 ou 
m ê m e 4 f o n d a t r i c e s e l si a u d é b u t c h a c u n e 
a s s u r e d a n s la c o l o n i e u n e p a r t é g a l e d e 
t r a v a i l , a u b o u l d ' u n c e r l a i n t e m p s , l ' u n e 
d ' e n t r e e l l e s v a p r é d o m i n e r , a s s u m e r u n e 
p a r t d e i ) o n t c d e p l u s en p l u s f o r t e el d e v e n i r 
iiinsi l a v é r i t a b l e r e i n e d e la c o l o n i e . 

b) Lcx Poliibiex. 

X o u s n e les c i t e r o n s q u e p o u r m é m o i r e , c e s 

G u ê p e s é t a n t t o u t e s e x o t i q u e s e t n e n o u s i n t é -

r e s s a n t ])as d i r e c t e m e n t . S i g n a l o n s s e u l e m e n t 
q u ' e l l e s f o n d e n t l e u r s c o l o n i e s p a r e s s a i m a g e , 
c e s c o l o n i e s é t a n t d ' a i l l e u r s p e r e n n e s . P a r 
s u i t e e l l e s e m m a g a s i n e n t d e s p r o v i s i o n s , cc 
q u e n e f o n t p a s les e s p è c e s p r é c é d e m m e n t 
d é c r i t e s . 

C O N C L U S I O N 

D e t o u s les i n s e c t e s à v i e s o c i a l e c o m p l e x e 
( G u ê p e s , . \ b e i l l c s . F o u r m i s , T e r m i t e s ) on 
e s t i m e q u e cc s o n l les G u ê p e s les m o i n s a v a n -
c é e s a u p o i n t d e v u e d e l ' o r g a n i s a t i o n . L a 
c a s t e o u v r i è r e y es t en e f f e t m o i n s n e l l e m e n l 
d i f f é r e n c i é e q u e la r e i n e , e t ce l l e - c i a u n e v i e 
r e l a t i v e m e n t c o u r t e ; d e p l u s la n o u r r i t u r e , 
e n v i s a g é e s o u s l ' a n g l e « c h a s s e a u x a u t r e s 
i n s e c t e s » . s 'a l tère v i t e el d e ce f a i t , c e p r o c é d é 
d e n o u r r i s s e m e n t p e u t ê t r e c o n s i d é r é c o m m e 
p r i m i t i f . 

N é a n m o i n s , la s o c i é t é d e G u ê p e s s ' a v è r e 
e x t r a o ï - d i n a i r e m e n t c o m p l e x e s o u s d e s p o i n t s 
d i v e r s . E n e f f e t , à l ' i n s t i n c t b â t i s s e u r et à 
c e l u i d e n o u r r i c e . s ' a j o u t e n t d ' a u l r e s c o m p o r -
t e m e n t s r e m a r q u a b l e s q u i s o n l p a r e x e m p l e 
la r é g u l a r i s a t i o n d e la t e m p é r a t u r e ( q u e l q u e s 
o u v r i è r e s v e n t i l a n t é n e r g i q u e m e n t l e n i d si 
la t e m p é r a t u r e v i e n l à s ' é l e v e r ) , l a I r o p h a l -
l a x i e ( a c t e p a r l e q u e l u n e o u v r i è r e g a v é e 
r é g u r g i t e l e c o n t e n u d e s o n j a b o t à u n e a u t r e 
c o m p a g n e m a n q u a n t d e n o u r r i t u r e ) , la g a r d e 
d u n id ' ( c h e z l e s f r e l o n s p a r e x e m p l e , il n ' e s t 
p a s r a r e d e v o i r d e s g a r d i e n s m e n a ç a n t s à 
l ' e n t r é e d u n i d q u i a t t a q u e n t t o u t a g r e s s e u r 
é v e n t u e l ) . Il e x i s t e d o n c u n e c e r t a i n e s o h d a -
r i t é c h c z c e s i n s e c t e s q u i t r o u v e n t l e u r u n i q u e 
r a i s o n d e v i v r e d a n s la c o n t i n u i t é e l l a p r o -
t e c t i o n d u n i d , d u m o i n s j u s q u ' à l ' a u t o m n e . 
M a i s , la p r é d o m i n a n c e d e la r e i n e d a n s u n e 
c o l o n i e es t t o u j o u r s t r è s n e t t e e l en son 
a b s e n c e l ' o r g a n i s a t i o n s o c i a l e t e n d à d é g é -
n é r e r : e l l e s e m l ) l e a i n s i c o n s t i t u e r l e p i v o t 
a u t o u r d u q u e l é v o l u e t o u l le s y s t è m e c o m p l e x e 
d u c o m p o r t e m e n t soc i a l . 



Cycle dc la malicM-c v i v a n t e cn m i l i c n m a r i n (d 'api 'cs Z. l'ci|)ovici el V. Ange lescn ) . 



FERTILITE ET PRODUCTION 
VÉGÉTALE DES OCÉANS 

p a r E. P O S T E E 

T r o i s [ ¡ réoccLipal io i i s m a j e u r e s d o m i n e n t 
r i u i m a n i t é : 

Se r e p r o d u i r e . C e ([ui n ' a j a m a i s p o s é et ce 
([ui n e ])ose e n c o r e p a s d e i ) ro l ) lèn ie , m a l g r é 
u n a c t e d e i ) a r t u r i l i o n ([ui, c h e z c e r t a i n e s 
r a c e s , e s t p a s s é d u d o m a i n e d e la p h y s i o l o g i e 
il c e l u i d e la p a t h o l o g i e . 

S e b a t t r e . Ce q u i n e s e n d j l c p a s n o n ])lus 
a v o i r j a n u i i s i ) rov ( )qué d e g r o s s e s d i t î i c u l t é s , 
et ce i )our ([Uoi, e n tou t c a s , o n p o s s è d e a c t u e l -
l e m e n t d e s s o l u t i o n s d r a s t i ( [ u e s . 

S e n o u r r i r , ("e qu i a t o u j o i u ' s é t é , el ce qu i 
est e n c o r e la q u e s t i o n la p l u s a n g o i s s a n t e , 
m a g i s t r a l e m e n t e x p o s é e p a r M a l t h u s , d o n l on 
es l o b l i g é , b o n g r é m a l g r é , d e r e c o n n a î t r e 
la j u s t e s s e d e v u e s . 

Si , d ' u n e j^art a u c u n e l i m i t a t i o n n ' i n t e r v i e n t 
d a n s le d é v e l o p p e m e n t d e l 'e tTectif h u m a i n , 
si, d ' a u l r e p a r i les ] ) u i s s a n c e s m o r a l e s s o n t 
a s s e z f o r t e s p o u r s ' o p p o s e r à l ' e m p l o i d e s 
a r m e s d ' e x t e r m i n a t i o n , la r e c h e r c h e d ' u n 
é q u i l i l ) r e e n l r e j ^ r o d u c t i o n e t c o n s o m m a t i o n 
d e v i e n d r a d e ]) lus en ]) lus d i t l i c i l e , et la s t a -

b i l i t é m ê m e d e ce l é q u i l i b r e s e r a c o n t i n u e l l e -
m e n t r e m i s e e n c a u s e . 

A m o i n s q u e l ' a s t r o n a u t i q u e n o u s o u v r e d e 
n o u v e l l e s s o u r c e s d e m a t i è r e s p r e m i è r e s 
e x t r a - t e r r e s t r e s , la c o u r b e d ' a c c r o i s s e m e n t d e 
l ' h u m a n i t é se h e u r t e r a d o n c à u n e a s y m p t o t e 
t i x é e p a r la q u a n t i t é d e m a t i è r e d i s p o n i b l e 
s u r n o t r e g lobe . C ' e s t c e t t e a s y m p t o t e q u ' i l 
c o n v i e n t d e s i t u e r l e p l u s h a u t p o s s i b l e , et 
c ' e s t p o u r c e l a q u ' i l es t n é c e s s a i r e d ' o u v r i r à 
l ' a c t i v i t é h u m a i n e d e s c h a m p s j u s q u ' à m a i n -
t e n a n t t r è s i ^ a r t i e l l e m e n t m i s en v a l e u r 
c o m m e les d é s e r t s et les o c é a n s . 

D e s c o n c e p t i o n s u n i q u e m e n t a c c r o c h é e s a u 
d é p a r t a u x s c i e n c e s d u sol o n l i)eu à p e u 
g a g n é l ' o c é a n o g r a i i h i e j u s q u ' à p r o v o q u e r 
l ' é c l o s i o n d ' u n e v é r i t a l i l e « a g r o n o m i e m a r i -
n e ». S a n s d o u l e e s t -on e n c o r e lo in d e p o u -
v o i r , c o m m e en a g r i c u l t u r e , a g i r s u r la p r o -
d u c t i v i t é , m a i s d u m o i n s c o m m e n c e - t - o n à 
c o m p r e n d r e s o n m é c a n i s m e e t e n t r e v o i t - o n 
d é j à l e s f ac l eu i - s d o n t l ' i n f l u e n c e es t p r é p o n -
d é r a n t e . 

I. L E C Y C L E D E L A M A T I E R E O R G A N I Q U E 

C ' e s t p r o b a b l e m e n t l l o o k e r ([ui, s u i v a n t 
l ' e x p é d i t i o n a n t a r c t i q u e a n g l a i s e d e 1839 à 
1813, f u t le p r e m i e r à a t t i r e r l ' a t t e n t i o n s u r 
l a s i m i l i t u d e d e s c y c l e s d e la m a t i è r e o r g a -
n i q u e s u r t e r r e e t d a n s les o c é a n s . 

D a n s l ' u n c o m m e d a n s l ' a u t r e d e ces 
m i l i e u x le m o n d e a n i m a l v i l a u x ( lé])ens d u 
m o n d e v é g é t a l , cpii s y n t h é t i s e l u i - m ê m e sa 
p r o p r e m a t i è r e à p a i ' t i r d u g a z c a r b o n i q u e et 
d e s s e l s m i n é r a u x , g r â c e au ] ) h é n o n i è n e d e la 
p h o t o s y n t h è s e , d a n s le( iuel la s o u r c e d ' é n e r g i e 
es t f o u r n i e p a r la l u m i è r e i n c i d e n t e . 

E n g a g é e d a n s im cyc le p l u s o u m o i n s 
c o m p l i q u é , la m a t i è r e v i v a n t e a b o u t i t f a t a l e -
m e n t à la m o r t . E l l e se t r o u v e a l o r s d é g r a d é e 

p a r les b a c t é r i e s q u i r e s t i t u e n t a u r è g n e m i n é -
r a l s e s é l é m e n t s d ' o r i g i n e et r e c r é e n t a ins i 
les c o n d i t i o n s d e d é p a r t p r o p r e s à u n e n o u -
v e l l e s y n t h è s e . 

L e c y c l e d a n s s o n e n t i e r a p p a r a î t d o n c 
c o m m e ' f o r m é d ' u n e p h a s e c o n s t r u c t i v e (é la-
b o r a t i o n d e l a m a t i è r e v é g é t a l e ) , d ' u n c e r t a i n 
n o m b r e d e p h a s e s d e t r a n s f o r m a t i o n ( p a s s a g e 
d e la m a t i è r e v é g é t a l e à la m a t i è r e a n i m a l e 
p a r p h y t o p h a g i c , e t t r a n s f o r m a t i o n m ê m e d e 
c e t t e m a t i è r e a n i m a l e d ' u n t y p e à l ' a u l r e p a r 
z o o p h a g i e ) , d ' u n e p h a s e d e s t r u c t i v e ( d é g r a -
d a t i o n d e la m a t i è r e v é g é t a l e o u a n i m a l e p a r 
a c t i o n b a c t é r i e n n e ) . S e u l e la p r e m i è r e d ' e n t r e 
e l l e s r e t i e n d r a a u j o u r d ' h u i n o t r e a t t e n t i o n . 



11, - L E S B A S E S D E L A l ' H ( ) D U ( : T 1 ( ) X M A H I N E 

a) Nature des végétaux. 

E n n i e r les v é g é t a u x s o n t i - e p r é s e n l é s : 

—• p a r d e s f o r m e s f i x é e s s u p é r i e u r e s (zos-
tè res , p o s i d o i i i e s , e y m o d o c é e s . . . ) ; 

— p a r d e s f o r m e s f i xée s i n f é r i e u r e s ( a l g u e s 

v e r t e s , b r u n e s et r o u g e s ) ; 

— p a r d e s f o r m e s l i b r e s Ilot t a n t e s m a c r o s -

c o p i q u e s ( s a r g a s s e s ) ; 

— p a r d e s f o r m e s l i b r e s flottantes n a i n e s 
ou m i c r o s c o p i q u e s ( p h y t o p l a n c t o n ) . 

L e s f o r m e s f i x é e s n e p e u p l e n t é v i d e m m e n t 
q u e les f r a n g e s l i t t o r a l e s . L e s s a r g a s s e s s o n t 
c o n c e n t r é e s en d e s e s p a c e s r e s t r e i n t s . L a 
g r o s s e m a s s e d e s v é g é t a u x m a r i n s es t c o n s t i -
t u é e p a r le p h y t o p l a n c t o n . 

L e s d i a t o m é e s (à s q u e l e t t e s i l i c e u x ) d o m i -
n e n t d a n s les e a u x f r o i d e s et t e m p é r é e s . Ce 
s o n t d e s v é g é t a u x v e r t s ty incpies à b i o l o -
g ie b i e n d é f i n i e . L e s flagellés, n o t a m m e n t 
les c o c c o l i t h o ] ) h o r i d é s (à scp ie le t t e c a l c a i r e ) 
d o m i n e n t les e a u x c h a u d e s . C e s o n t d e s 
v é g é t a u x a b e r r a n t s , p a r f o i s a u t o t r o p h e s , p a r -
f o i s h é t é r o t r o p h e s (1). 

D e t o u t e s les f o r m e s p h y t o p l a n c t o n i q u e s 
les d i a t o m é e s s o n t d e t r è s l o i n les m i e u x 
c o n n u e s et , s a u f m e n t i o n c o n l r a i r e , c ' es t à 
l e u r a c t i v i t é q u e se r a p p o r t e n t l es r é s u l t a t s 
e x p r i m é s d a n s l e c o u r s d e ce t e x p o s é . 

b) Facteurs influents sur la photosynthèse. 

D e n o m b r e u x f a c t e u r s i n f l u e n t s u r la p h o t o -
s y n t h è s e . C e p e n d a n t d e u x d ' e n t r e e u x o n t u n e 
a c t i o n p r é p o n d é r a n t e . C e s o n t la l u m i è r e et 
la t e m p é r a t u r e . 

L. \ L U M I È R E . 

E l l e es t i n d i s p e n s a b l e , m a i s s o n e x c è s n ' e s t 
p a s o b l i g a t o i r e m e n t f a v o r a b l e . L ' o b s e r v a t i o n 
et l ' e x p é r i e n c e m o n t r e n t e n e f f e t q u e s o u s 
n o s l a t i t u d e s , en p l e i n so le i l , l ' i n t e n s i t é l u m i -
n e u s e est en g é n é r a l a u - d e s s u s d e sa v a l e u r 
o p t i m a l e (2) d e s o r t e q u e la d e n s i t é p l a n c t o -

(1) Des algues bleues peuveni également, bien que 
généralement rares, donner lieu localement à de très 
fortes concentrations. La Mer Rouge doit paradoxalement 
son nom à certaines d'entre elles (genre Trichodesmium), 
chez lesquelles la couleur originelle est masquée par 
un pigment rouge. Cette question de couleur^ chez les 
végétaux primitifs est parfois désarmante, même pour 
les spécialistes. 

(2) Qui varie d'ailleurs, dans des limites restreintes, 
avec l'espèce considérée. 

n i q u e a u g m e n t e à p a r t i r d e la s u r f a c e i iot i r 
a t t e i n d r e son m a x i m u m à ( p i e h i u e s m è t r e s 
e n - d e s s o u s . P l u s i ) r o f o i i d é m e n t , en m ê m e 
t e m p s q u e la d e n s i t é d i m i n u e , l ' a c t i v i t é j i ho to -
s y n t h é t i q u e se r a l e n t i t p r o g r e s s i v e m e n t d e 
f a ç o n t e l l e q u ' à u n e c e r t a i n e p r o f o n d e u r ses 
e f f e t s se t r o u v e n t e x a c t e m e n t c o n t r e b a l a n c é s 
p a r c e u x d e l ' a c t i v i t é r e s p i r a t o i r e . 11 n ' y a p l u s 
a u g m e n t a t i o n d c m a t i è r e . C ' e s t ce (¡u 'on 
a p p e l l e , à la s u i t e d e J e n k i n (1937), la profon-
deur de compensation. 

L a p é n é t r a t i o n d i f f é r e n t i e l l e d e s l 'a ies d u 
s] )ec t re s o l a i r e , s o n i u n u e n c e s u r l ' a c t i v i t é 
p h o t o s y n t h é t i q u e et l ' é t a g e m e n t d e s v é g é -
t a u x (3), l ' a b s o r p t i o n d ' é n e r g i e ] )ar le m i l i e u , 
le p o u r c e n t a g e d e c e t t e é n e r g i e u t i l i s ée ]Kir 
le p h y t o p l a n c t o n , on t d o n n é l i eu à d e n o m -
b r e u x t r a v a u x . O n r e t i e n d r a ([ue, d ' a p r è s les 
a u t e u r s les p l u s r é c e n t s ( S v e r d r u p et c o l l a b o -
r a t e u r s 191(), G r a h a m et c o l l a b o r a t e u r s 1956) 
l ' o p t i m u m d ' é c l a i r e m e n t se s i t u e a u x a l e n -
t o u r s d e 3 000 l u x , la i i r o f o n d e u r d e c o m j i e n -
s a t i o n , d a n s n o s r é g i o n s et p a r b e a u t e m p s , 
à u n e ( | u a r a n t a i n e d e m è t r e s (4), le p o u r c e n -
t a g e d ' é n e r g i e u t i l i s é p a r le p h y t o p l a n c t o n , 
t o u j o u r s d a n s n o s r é g i o n s , à 0,30 % (bois et 
f o r ê t s 0,1(5 %, t e r r e s c u l t i v é e s 0,13 %, d é s e r t s 
0 , 0 0 1 % ) . 

LA T I - M P I Î R A T U R E . 

L a c h a l e u r i n t e r v i e n t c o m m e f a d e u r l im i -
t a n t a v e c d e s t e m p é r a t u r e s a u - d e s s u s et 
a u - d e s s o u s d e s q u e l l e s l ' a c t i v i t é v é g é t a l e est 
i n t e r r o m p u e . Cec i es t p a r t i c u l i è r e m e n t ne t 
d a n s les h a u t e s l a t i t u d e s où les e s p è c e s s u r -
v i v e n t à l ' é t a t r a l e n t i ou s o u s f o r m e s sj)o-
r u l é e s , p o u r se m u l t i p l i e r d ' u n e f a ç o n s p e c t a -
c u l a i r e l o r s q u e les c o n d i t i o n s p r o p r e s à l e u r 
d é v e l o p p e m e n t se t r o u v e n t r é t a b l i e s . D a n s 
l ' i n t e r v a l l e d e s t e m p é r a t u r e s n é c e s s a i r e s à la 
m a n i f e s t a t i o n d ' u n e v i e a c t i v e , il ex i s t e , 
c o m m e p o u r la l u m i è r e , u n o p t i m u m m a r q u é 
p a r l ' é p a n o u i s s e m e n t g é n é r a l i s é d e l ' e s p è c e à 
l a q u e l l e il c o r r e s p o n d . 

c) Nature et sources des matières premières. 

L e g a z c a r b o n i q u e ] ) r o v i e n t en p a r l i e d c la 
r e s p i r a t i o n d o s ê t r e s v i v a n t s ( a n i m a u x et 
v é g é t a u x ) , c n p a r t i e d e s é c h a n g e s a i r - m e r . 

(3) Notamment des végétaux fixés qui tendraient à 
développer une couleur complémentaire de celle des 
radiations qui leur parviennent. 

(4) Dans les basses latitudes, à une centaine. 



(,)uc'lc|uos t'leiiuMils c:ii-acli 'risl iqi ies cln 
p i i y l o p l a i u - l o n : 1 liiddiilpliia siitciisis. 
'1 cl 4 'riKiliissiimirii ijrduiilii. Ii C.iisci-
niiilisciis ciJiH'iiiitiis, T) Hhizosoleniii 
idiilii, (> Ccriitiiiiii lri])()S, 7 I'ludasiiio-
lliri.v iiilzschioides, 8 Tluiliissioaini 
ii<)rdi'iiKl<ii>l<li, i) Nilzschiii delicul issi-
niii. 10 ('.endiinu fiircii, 11 Rhizosi>-
leiiiii slilifonuis, 12 Thiilassiolhrix 
fniiieiifeldi. K! C.eraliiini lonyipes, 14 
('.hiielDceros densiis. 15 Melosira bor-
reri, Ki C.eriilium luncroceros, 17 
Chiieloeecras ilecipieiis, 18 Peridiniimi 
depressiiw, 19 Chaeloceros ciiruisel us, 
2(1 Rhizoleniti slollereforthie. L a r g c u r 
(111 c h a m p : 0,7 n u n ( ( ra ] ) res ('..K. L u c a s 
ill M. ( i r a h a n i ) . 

L e s s o u r c e s o c c a s i o n n e l l e s a u x i i u e l l e s o n p o u r -
r a i l ] ) cnse r , l e l l e s ([ue les p h é n o m è n e s é r u i ) l i f s 
p a r e x e m ] ) l e , s o n l n é g l i g e a b l e s . 

Kn d e h o r s d e ce l é l é m e n l p r i m o r d i a l , les 
p l u s i m i ) ( ) r l a n t s p a r m i les s e l s n u l r i l i f s d i s -
s o u s s o n t l es n i t r a t e s cl l es p h o s p h a t e s (1). 
I ls ] ) e u v e n t ê t r e , so i l d ' o r i g i n e t e r r e s t r e , c ' e s t -
à - d i r e c h a r r i é s à la m e r p a r les l l e u v e s q u i 
y a b o u ü . s s e n l , so i l d ' o r i g i n e m a r i n e , c ' e s t -
à - d i r e d é r i v é s d e s m a t i è r e s o r g a n i c i u e s l i v r é e s 
il l ' a c l i v i l é b a c t é r i e n n e . D a n s un c a s c o n m i e 

d a n s l ' a u t r e , les s e u l e s f r a c l i o n s u l i l i s é e s son t 
c e l l e s q u i se t r o u v e n t d a n s la zone plioliqne, 
d é f i n i e c o m m e la n a ] ) p c d a n s h u i u e l l e la 
I ) é n é l r a t i o n d e la l u m i è r e esl s u t l i s a n t e p o u r 
a s s u r e r le d é r o u l e m e n t d c la p h o t o s y n l h è s e . 
O n c o n ç o i t ([ue d e t r è s f o r t e s r é s e r v e s p u i s s e n t 
se c o n s t i t u e r d a n s les c o u c h e s s o u s - j a c e n t e s el 
([lie r e n r i c h i s s e m e n t d e s e a u x d e s u r f a c e se 
f a s s e d e b a s e n h a u t à l ' o c c a s i o n d e p h é n o -
m è n e s d y n a m i q u e s d o n t n o u s a u r o n s l ' occa-
s ion d ' a b o r d e r u l t é r i e u r e m e n t l ' e x a m e n . 

III. — . V S I ' E C T D Y N . V M I Q L E D U P R O B L E M E 

L e s p r e m i è r e s o b s e r v a t i o n s m é l h o d i q u e s 
o n t e u l ieu d a n s la M a n c h e o ù l l a r v e y (1928) 

(1) .\n(i-C's l ' i cnu ' i i l s i n i p o r t a n l s 
nèse , e tc . 

s i l ice , Cei-, n i a n g a -

a m i s e n é v i d e n c e un c y c l e s a i s o n n i e r con f i r -
m é d e p u i s p a r de n o m b r e u x t r a v a u x , 

I / h i v e r es t c a r a c t é r i s é p a r d e f o r t e s c o n c e n -
t r a t i o n s d e se ls n u t r i t i f s d a n s les e a u x d e 
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Cycle a i i i iuel du p h o s -
p h o r e et de l ' azote eu 
Manche . Le p h o s p h o r e est 
e x p r u n é eu P2 0 5 cl l ' azo-
te ( n i t r a t e s + u i t r i t e s ) 
en N, le t ou t en u i g / i n 3 
(d ' ap rè s L.H.N. Cooper in 
M. G r a h a m ) . 
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s u r f a c e , c o n c e n t r a t i o n s q u i d i m i n u e n t r a p i -
d e m e n t a u c o u r s d u p r i n t e m p s , t a n d i s q u ' o n 
a s s i s t e à u n e c r o i s s a n c e et à u n e m u l t i p l i c a -
t ion b r u t a l e des d i a t o m é e s . E n m ê m e t e m p s 
r é c h a u f f e m e n t de s n i v e a u x s u p é r i e u r s t e n d , 
p a r s t r a t i f i c a t i o n d e n s i m é t r i q u e , à r é d u i r e les 
é c h a n g e s e n t r e les e a u x de s u r f a c e c h a u d e s 
et r i c h e s en p h y t o p l a n c t o n , et l e s e a u x d e 
p r o f o n d e u r f r o i d e s , p a u v r e s en v é g é t a t i o n , 
m a i s e n c o r e r i c h e s en se ls d i s sous . Le p r o -
cessus a b o u t i t , p a r a u t o - a c c é l é r a t i o n , à l ' é t a -
b l i s s e m e n t d ' u n r é g i m e s t a b l e d a n s l e q u e l 
c o u c h e s s u p e r f i c i e l l e s et c o u c h e s p r o f o n d e s 
son t s é p a r é e s p a r u n e f r a n g e d e d i s c o n t i n u i t é 
t h e r m i q u e , à l a q u e l l e on a d o n n é le n o m d e 
ihermocline. Ce r é g i m e se p o u r s u i t en g é n é r a l 
p e n d a n t t o u t l ' é té , et il f a u t le b r a s s a g e 
a p p o r t é p a r les t e m p ê t e s d ' a u t o m n e p o u r 
j j r o v o q u e r , à p a r t i r d e s n i v e a u x s o u s - j a c e n t s , 
u n r é e n s e m e n c e m e n t de s c o u c h e s d e s u r f a c e 
en é l é m e n t s n u t r i t i f s . U n e n o u v e l l e floraison 
de p h y t o p l a n c t o n s ' é p a n o u i t , b i e n t ô t l i m i t é e 

j )ar la d i m i n u t i o n de l ' i n t ens i t é l u m i n e u s e et 
la c h u t e p r o g r e s s i v e d e t e m p é r a t u r e d u e à 
l ' a p p r o c h e d e l ' h i ve r . L ' a g i t a t i o n m a r i n e 
s ' a m p l i f i e , les p l u i e s d e v i e n n e n t p l u s f r é -
f | uen t e s , les fleuves g ros s i s sen t , les a ] )por t s 
t e r r i g è n e s a u g m e n t e n t , les r é s e r v e s d e s u r f a c e 
se r e c o n s t i t u e n t . L e s c o n d i l i o n s ] ) ropres au 
d é m a r r a g e d ' u n p r o c h a i n cyc le se t r o u v e n t à 
n o u v e a u r é u n i e s . 

T e l est le . schéma a p p l i c a b l e a u x m e r s con t i -
n e n t a l e s de fa i l ) le p r o f o n d e u r s i t u é e s sous 
les m o y e n n e s et les h a u t e s l a t i t u d e s . 

P l u s a u s u d où la c h a l e u r et la l u m i è r e sont 
s u f f i s a n t e s p o u r a s s u r e r la p é r e n n i t é de la 
p h o t o s y n t h è s e , le p h é n o m è n e est ])lus r é g u -
l ie r , s a n s p é r i o d e d e r e p o s , m a i s é g a l e m e n t 
s a n s p é r i o d e d e p o i n t e , d e s o r t e q u e la p r o -
d u c t i v i t é t o t a l e r e s t e b ien s o u v e n t in fé j - ieure 
à ce l le d e n o s r é g i o n s . 

E n f i n p l u s a u l a r g e les a p p o r t s t e r r i g è n e s 
d e v i e n n e n t n é g l i g e a b l e s . Le r é e n r i c h i s s e m e n t 
de s c o u c h e s de s u r f a c e n e p e u t se f a i r e q u ' à 
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[In des h a u l s l i eux de la Reche rche océanogi-aphique m o n d i a l e : la « W o o d s Hole Océanograph ie 
I n s t i t u t i o n » (Woods Hole, Massachuse t t s ) . 

] )a i i i r (les r é s e r v e s sou.s- jacentes , mobi l i sées , 
(11 d e h o r s des t e m p ê t e s , p a r des p h é n o m è n e s 
d y n a m i q u e s i n t é r e s s a n t la c i r c u l a t i o n géné -
r a l e de s océans . L e s r e m o u s p r o v o q u é s p a r 
les g r a n d s c o u r a n t s s ' i n sc r iven t a ins i c o m m e 
des c a u s e s i m p o r t a n t e s . On r é a l i s e f a c i l e m e n t 
([u'ils so i en t a m p l i l i é s et m u l t i p l i é s d a n s les 
z o n e s de f r i c t i o n , et q u e les f r o n t s d e con tac t 
e n t r e c o u r a n t s de sens i n v e r s e s d e v i e n n e n t 
de s r é g i o n s d e f o r t e p r o d u c t i v i t é . C'est ce qui 
a r r i v e p a r e x e m p l e a u s u d d e T e r r e - N e u v e 
où le Gulf S t r e a m p r e n d en é c h a r p e le cou-
r a n t d u L a b r a d o r . 

D ' a u t r e s causes , m a l c o n n u e s , p e u v e n t éga-
l e m e n t p r o v o q u e r de s r e m o n t é e s d ' e a u x p r o -
f o n d e s , q u e les o c é a n o g r a p h e s d é s i g n e n t de 
l eu r n o m a n g l a i s : les upwellings. P a r m i les 
e x p l i c a t i o n s les p l u s g é n é r a l e m e n t a d m i s e s 
l igure ce l le qu i f a i t i n t e r v e n i r l ' a c t ion d ' un 
ven t r é g u l i e r s u r les m o l é c u l e s d e s u r f a c e . 
E n t r a î n é e s d a n s u n « c o u r a n t d e d é r i v e », 
cel les-ci l a i s s en t d e r r i è r e e l les un déf ic i t en 
eau . Ce déf ic i t c o n d u i t ti un d é s é q u i l i b r e topo-

g r a p h i q u e c o m b l é en p a r t i e p a r l ' é cou l emen t 
de c o u c h e s super f ic ie l l es e n v i r o n n a n t e s , en 
p a r t i e p a r des upwel l ings . 11 est exac t q u e de 
tel les r e m o n t é e s son t r é g u l i è r e m e n t cons ta t ées 
d a n s les r é g i o n s d 'a l izés . On les conna î t 
n o t a m m e n t le long des côtes d u M a r o c et du 
S a h a r a , et a u l a r g e de l ' A f r i q u e du Sud 
(ve r san t a t l a n t i q u e ) . 

A p p o r t s t e r r igènes , c o u r a n t s , f r i c t i o n s en t r e 
c o u r a n t s , upwel l ings , tel les son t les causes 
qu i r e n o u v e l l e n t la f e r t i l i t é des e a u x de 
s u r f a c e et c o n d i t i o n n e n t p a r c o n s é q u e n t l eur 
p r o d u c t i v i t é . On c o m p r e n d q u e su ivan t la 
m a n i f e s t a t i o n , l ' ab sence ou l ' i n tens i t é de 
c h a c u n d e ces p h é n o m è n e s , ce t t e p roduc t i v i t é 
sub isse des v a r i a t i o n s c o n s i d é r a b l e s et qu ' i l 
existe , en m e r c o m m e su r te r re , des zones 
f e r t i l e s et des zones a r ides . Bien q u e la cou-
l eu r ne soit p a s un c r i t è r e u n i v e r s e l l e m e n t 
r e c o n n u , il est a d m i s q u e les e aux ve r t e s ou 
j a t m e s son t en g é n é r a l les p lu s r iches, tandis 
q u e le b l eu p u r est, d a n s la m a j o r i t é des cas, 
la m a r q u e (lu déser t . 

IV. — M E S U R E D E LA P R O D U C T I V I T E 

F e r t i l i t é et p r o d u c t i v i t é son t d e u x n o t i o n s 
i n t i m e m e n t l iées l ' u n e à l ' au t r e . L a p r e m i è r e , 
s t a t i q u e , r e p o s e s u r l ' e s t i m a t i o n q u a l i t a t i v e 
et q u a n t i t a t i v e de s sels n u t r i t i f s p r é s e n t s d a n s 
un m i l i e u , la s e c o n d e , d y n a m i q u e , s u r l ' éva-

l u a t i o n de la m a t i è r e syn thé t i sée à p a r t i r de 
ces é l é m e n t s i n i t i aux . 

Les p r e m i è r e s m e s u r e s de p r o d u c t i v i t é ont 
été en r éa l i t é des m e s u r e s de fer t i l i té . 

¡Malgré l eu r in té rê t , elles ne d o n n e n t q u ' u n 



Le s a v a n t d a n o i s S I e e m a n Nie l scn qui a d é c o u v e r t et 
m i s au p o i n t la m é t h o d e d ' é v a l u a t i o n l)ar t r a c e u r s 
r a d i o - a c t i f s ( ca rbone 14). 

a j ) e r ç u i n c o m p l e t de la c a p a c i t é d e p r o d u c t i o n 
d ' u n e m a s s e d ' e a u , auss i a - t -on é t é a m e n é à 
e n v i s a g e r d ' a u t r e s m e s u r e s p o r t a n t s u r le 
p r o d u i t f ini et s u r son p o t e n t i e l d e p r o d u c -
t ivi té , c ' e s t - à - d i r e s u r le p h y t o p l a n c t o n et son 
ac t iv i t é p h o t o s y n t h é t i q u e . 

Les b io log i s t e s o n t m i s a u p o i n t de s m é t h o -
d e s d e r éco l t e , m a i n t e n a n t s t a n d a r d i s é e s , 
g r â c e a u x q u e l l e s ils p e u v e n t r é a l i s e r d e s 
é c h a n t i l l o n n a g e s s o u m i s e n s u i t e à d e s e x a -
m e n s va r i é s . 

L a p l u s s i m p l e cons i s t e à t r a î n e r , p e n d a n t 
u n l e m p s d o n n é , à u n e v i t e s se d o n n é e , u n 
f i let à m a i l l e s f ines d ' u n d i a m è t r e d o n n é , et 
à e s t i m e r a p r è s s é d i m e n l a t i o n et é v e n t u e l l e -
m e n t d e s s i c a t i o n , le v o l u m e ou le p o i d s d c 
p l a n c t o n recue i l l i . On dé f in i t a in s i ce q u e les 
a u t e u r s d e l a n g u e a n g l a i s e a p p e l l e n t la 
slanding crop, t e r m e s a n s é q u i v a l e n t en f r a n -
çais , et q u ' o n p o u r r a i t t r a d u i r e a p p r o x i m a -
t i v e m e n t p a r r é c o l t e i n s t a n t a n é e , é t a n t b i en 
e n t e n d u q u ' i n s t a n t a n é est p r i s d a n s son sens 
l a rge . R é p é t é e à i n t e r v a l l e s r é g u l i e r s l ' o p é r a -
t ion c o n d u i t à u n e é v a l u a t i o n m o y e n n e d e la 
p r o d u c t i o n d a n s le l a p s de t e m p s c o n s i d é r é . 

U n e a m é l i o r a t i o n s e n s i b l e f a i t p o r t e r l ' e x a -
m e n , n o n p l u s s e u l e m e n t s u r la t o t a l i t é d e 
la m a s s e r é c o l t é e , m a i s a u s s i s u r sa f r a c t i o n 
ac t ive , m a t é r i a l i s é e p a r l es p i g m e n t s c h l o r o -

phy l l i ens . On les e x t r a i t p a r s o l v a n t s et on 
les d o s e i)ar c o l o r i m é t r i e . On p e u t a ins i éva -
l u e r « l ' éne rg i e c r é a t r i c e » d ' u n é c h a n t i l l o n , 
et p a r c o n s é q u e n t d e la m a s s e d ' e a u d o n t il 
p r o v i e n t , a v e c d ' a u t a n t p l u s d e j ) récis ion q u e 
les t e c h n i q u e s m o d e r n e s p e r m e t t e n t d ' i so le r 
les d i l f é r e n t s types de c h l o r o p h y l l e . 

C o r r é l a t i v e m e n t les o c é a n o g r a p h e s ca l cu -
l en t d i r e c t e m e n t l ' a c t i v i t é p h o t o s y n t h é l i q u e . 
D a n s l ' o p é r a t i o n la p l u s c l a s s ique d e u x é c h a n -
t i l lons d ' e a u de m ê m e ]n -ovenance sont i m m e r -
gés à m ê m e p r o f o n d e u r d a n s des r é c i p i e n t s 
clos, l ' u n t r a n s p a r e n t , l ' a u t r e opa( | t tc . L ' oxy -
g è n e est d o s é a u d é p a r t . Il est à n o u v e a u d o s é 
a u b o u t d ' u n c e r t a i n t emps . L e s l e n e u r s o n l 
c h a n g é . L e s d i l f é r e n c e s s o n t d u c s : 

— p o u r la b o u t e i l l e o p a q u e à l ' ac t iv i té r e s -
p i r a t o i r e s e u l e ; 

— p o u r la b o u t e i l l e t r a n s p a r e n t e a u b i l a n 
a c t i v i t é p h o t o s y n t h é l i q u e + ac t iv i t é r e s p i r a -
to i re . 

Il est f ac i l e , à p a r t i r de s r é s u l t a t s o b t e n u s , 
de r é t a b l i r la v a l e u r d e la s e u l e a c t i v i t é p h o l o -
syn thé l i ( [uc . Des p r é l è v e m e n t s f a i l s à d i f f é -
r e n t e s p r o f o n d e u r s et r é i m m e r g é s a p r è s exa -
m e n p r é l i m i n a i r e à l e u r p r o f o n d e u r d ' o r i g i n e 
p c r m e l l e n t d ' é v a l u e r , a v e c u n e a p p r o x i m a -
t ion s a t i s f a i s a n t e , la p r o d u c t i v i t é de tou te 
u n e c o l o n n e d ' e a u . 

E n f i n l ' e m p l o i d e s t r a c e u r s r a d i o a c t i f s a 
c o n d u i t un o c é a n o g r a i ) h e d a n o i s , S t e e m a n -
Nie l s en , à la m i s e a u p o i n t d ' u n e m é t h o d e 
e x l r ê m e m e n l s é d u i s a n t e , ([ui a c o n n u , a u 
c o u r s d e s d e r n i è r e s a n n é e s , u n t rès l a r g e 
r e t e n t i s s e m e n t . E n voic i le p r i n c i p e : à la 
b a s e se t r o u v e l o u j o u r s l ' i n d i s p e n s a b l e p r é l è -
v e m e n t d ' e a u d c m e r . Celu i -c i , a d d i t i o n n é 
d ' u n e s o l u t i o n t i t r ée de carbone l'r ( g é n é r a l e -
m e n t s o u s f o r m e d e c a r b o n a t e ) , es t e x p o s é à 
la l u m i è r e , p u i s p a s s é s u r u n filtre spéc ia l 
d o n t on d é t e r m i n e e n s u i l e l a r a d i o a c t i v i t é . 
L e p r o t o c o l e d ' e x p é r i e n c e est p a r l i c u l i è r e m e i i t 
s t r ic t . L e s v o l u m e s , les t e m p s , les i n t e n s i t é s 
d ' é c l a i r e m e n t s o n l dé f in i s a v e c u n e e x a c t i t u d e 
m i n u t i e u s e . L a r a d i o a c t i v i t é d u filtre, l e q u e l 
a r e t e n u tous le^ é l é m e n t s planctx)ni( iues , 
d é p e n d d e la q u a n t i t é fixée d ' a t o m e s d e c a r -
b o n e 14. Cel le-c i est e l l e - m ê m e i i r o p o r l i o n -
n e l l e à l ' a c t i v i t é p h o t o . s y n l h é t i q u e , d o n t elle 
r é a l i s e p a r c o n s é q u e n t u n e m a t é r i a l i s a t i o n 
acces s ib l e à la m e s u r e . C o m m e d a n s le cas 
p r é c é d e n t , de s r é s u l t a t s i n t é r e s s a n t l ' e n s e m -
b le d ' u n e c o u c h e d ' é p a i s s e u r d é t e r m i n é e p e u -
v e n t ê t r e o b t e n u s à p a r t i r d e i i r é l è v e m c n t s 
é t agés . 



Le n a v i r e (icéa n o g r n p h i -
qiie d a n o i s « ( î a l a l h c a » 
( |n i l ta i i l La Ijase n a v a l e 
de SirniHislown (Fa l se 
Bay, Af'i-i(|iie du Sud) au 
cours de sa ei-oisièrc de 
l ' i r c inn- i i av iga l iou . 

Q u e l l e ( [ue s o i t l a m é t h o d e c h o i s i e , d e s 
e x p é i - i e u c e s r é p é t é e s d a n s le t e m p s p e r m e t t e n t 
l ' i n l é g r a l i o n d e s d o n n é e s d a n s n n c y c l e s a i -
s o n n i e r , e t c o n d u i s e n t a i n s i à l ' é v a l u a t i o n d e 

la q u a n t i t é d e m a t i è r e s y n t h é t i s é e d a n s la 
r é g i o n o u la m a s s e d ' e a u c o n s i d é r é e , c ' es t -
à - d i r e , d a n s le c a d r e d ' u n e a n n é e , à la m e s u r e 
de sa production gloI)cde. 

V. P H ( ) I ) l ' C T K ) X E S T I M E E 

A u c u n e d e s m é t h o d e s e x p o s é e s n ' a b o u t i t 
d ' a i l l e u r s à f ies r é s u l t a t s s a n s ap i )e l . L e s es t i -
m a t i o n s s é r i e u s e s d o i v e n t ê t r e b a s é e s s u r u n e 
r e v u e c r i t i q u e d e s c h i f f r e s d o n n é s p a r c h a -
c u n e d ' e l l e s . E n t r a î n é s ]nu- l e u r e n t h o u s i a s m e , 
les ] ) r e m i c r s a u t e u r s v o y a i e n t d a n s la m e r 
u n e s o u r c e p r e s q u ' i n é p u i s a b l c d e m a t i è r e 
v i v a n t e . L a r é a l i t é s e m b l e moiiLs e x a l t a n t e . 
I f a r v e y (1950) e s t i m e q u e l a p r o d u c t i o n d e 
n u i l i è r e o r g a n i c p i e ] ) a r m è t r e c a r r é (1) e t p a r 
a n e s t d e l ' o r d r e d e 200 g i - a m m e s p o u r la 
M a n c h e el d e ,'500 g r a m m e s ] )ou r le ( i o l f e d u 
M a i n e ( A t l a u l i i p i e n o r d - a m é r i c a i n ) . Ces d e u x 

(1) C ' e s t - à -d i r e p o u r u n e co lonne d ' eau a j ' a n t p o u r 
h a s e 1 iu2 et p o u r h a u t e u r la h a u l e u r de la zone p h o t i q u e . 

p o i n t s , s i t u é s d a n s d e s r é g i o n s oii les a p p o r t s 
t e r r i g è n e s s o n t v o l u m i n e u x , d o i v e n t ê t r e 
c o n s i d é r é s c o m m e d e s s e c t e u r s d e h a u t e p r o -
d u c t i v i t é , e t u n e e x t r a p o l a t i o n q u i c o n s i s t e r a i t 
a c a l c u l e r l a i ) r o d u c t i o n t o t a l e d e s o c é a n s p a r 
s i m p l e r è g l e d e t ro is , en p a r t a n t d e s c h i f f r e s 
l ) r é c é d e n l s , s e r a i t a u s s i d é n u é e d e s ens q u e 
c e l l e q u i c o n s i s t e r a i t à c a l c u l e r la p r o d u c t i o n 
d e s t e r r e s é m e r g é e s en p a r t a n t d e c h i f f r e s 
r e l a t i f s à la B e a u c e o u à la P l a i n e d e s 
F l a n d r e s . 

M a l g r é le p e t i t n o m b r e d ' o b s e r v a t i o n s e f fec -
t u é e s en d e h o r s d e s e a u x r é g u l i è r e m e n t f r é -
q u e n t é e s p a r l e s o c é a n o g r a p h e s ( A t l a n t i q u e 
n o r d . P a c i f i q u e n o r d . M e r d u J a p o n ) , et en 
r a i s o n d e l ' a t t r a i t e x e r c é s u r l ' h o m m e p a r les 



Rci j ions de h a u l e f e r t i l i t é m a r i n e (en n o i r ) . On r e m a r q u e q u ' e l l e s c o r r e s p o n d e n t à des zones où les a p p o r t s l e r r i gènes 
sont i m p o r t a n t s ou à des z o n e s a f fec tées p a r des p h é n o m è n e s d j ' n a m i q u e s ( c o u r a n t s 

et u p w e l l i n g s ) d ' a p r è s L..-^. W a l f o r d ) . 

. s la l is t iques, de n o m b r e u x c h e r c h e u r s o n t 
( [uand m ê m e t e n t é u n e é v a h i a t i o n d c ce t t e 
I ) roduc t ion to t a l e . R e t e n o n s les c h i f f r e s les 
p l u s r é c e n t s . L o o m i s (1949) a a v a n c é ce lu i 
de 9 X 10'° t onnes , R a b i n o v i t c h (1951) ce lu i d c 
15,5 X 1 0 " t o n n e s . 

R i e n q u e m o d e s t e s p a r r a p p o r t à la ])lu-
])art des d o n n é e s a n t é r i e u r e s , ces é v a l u a t i o n s 
on t e n c o r e é t é s é r i e u s e m e n t r é d u i t e s p a r 
S t e e m a n - N i e l s c n (1952) cà la su i t e d u dé])oui l -
l e m e n t de s o b s e r v a t i o n s f a i t e s a u c o u r s de 
la c r o i s i è r e d a n o i s e d e c i r c u m n a v i g a t i o n 
( c ro i s i è r e G a l a t h e a ) . Il y a d e f o r t e s c h a n c e s 
p o u r q u e son c h i f f r e (2 X 10'° t o n n e s ) soi l 
ce lu i qu i se r a p p r o c h e le p l u s d e la r é a l i t é . 
La p r o d u c t i o n m a r i n e s ' a l i g n e a in s i s u r u n e 
v a l e u r t rès v o i s i n e d e ce l l e d e la ] ) r o d u c t i o n 
t e r r e s t r e ( e s t i m é e d e 1.8 à 1,9 X 10'° tonne.s), 
et les e s p o i r s m i s en u n e m a n n e o c é a n i q u e 
q u a s i i n é p u i s a b l e d o i v e n t ê t r e d é f i n i t i v e m e n t 
a b a n d o n n é s . 

C e t t e v é r i t é v i e n t à son h e u r e p o u r r e n f o r -
ce r le c r i d ' a l a r m e p o u s s é p a r les n a t u r a l i s t e s 
s u r la p r é c a r i t é de s r e s s o u r c e s n a t u r e l l e s , 
l ' i n t é r ê t d e l eu r e x p l o i t a t i o n m é n a g é e , la 
n é c e s s i t é d e l e u r c o n s e r v a t i o n . L ' a s y m p t o t e 
d o n t n o u s j j a r l i o n s a u d é b u t r e s t e e n t i è r e m e n t 
d a n s les l i m i t e s d e l ' é p u r e . 11 f a u t tout m e t t r e 
en œ u v r e p o u r q u ' e l l e g a r d e au m o i n s sa 
h a u t e u r s u r l ' a x e fies o r d o n n é e s . 

HIH LI ( )G R P n 1K s o M M .4 n\ !•: 

lil.'ifi. —• (iitAHAM M. —• Sea F i s h e r i e s . I v l w a r d . \ r n o l d 
Lid , L o n d o n . 

19.58-59. - - H A R D Y 

( ' o l l in s , L o n d o n . 
' I he open sea (T. I el II). 

1954. — Popovir . i Z. el . \ N O E I . K S C U - - La l icunoni ia 
del m a r (T, I e l II), C.oni, B u e n o s .Aires. 

1 9 4 2 . — S V E H D U U P H . I ' . , . l o H . N S o N M . AV e l F L E M . M I . N C . 

R. M. — T h e Oceans . P r e n t i c e Mall, New York . 

1958. — W A L F O R D L. A . — L iv ing r e s o u r c e s of t he sea. 
T h e R o n a l d P r e s s Cy, New York . 



LA VI SCACHE 
p a r J e a n D O R S T 

L e s ] ) r e n i i e r s c l i r o n i q u c u r s e s p a g n o l s q u i 
t r a v e r s è r e n t les A n d e s p a r l e n t d é j à d ' a n i -
m a u x i n c o n n u s e n E u r o p e a u x q u e l s les 
I n d i e n s d o n n e n t le n o j n d e luiiscachas. C ' e s t 
b i e n e n t e n d u d e ce n o m q u e c h u a q u e d é r i v e 
n o t r e m o t f r a n ç a i s « V i s c a c h e » p o u r d é s i -
g n e r c e R o n g e u r d e g r a n d e t a i l l e , c o u s i n d u 
C h i n c h i l l a , ct c o n n u e lu i p r o p r e a u x h a u t e s 
A n d e s . L e s s y s t é m a t i c i e n s le r a n g e n t p a r m i 
les R o n g e u r s h y s t r i c o m o r p h e s e t l u i o n t d o n n é 
le nom de Lagidiuin pernanum. Précisons 
l o u t d e s u i l c q u e l a V i s c a c h e o c c u p e u n v a s t e 
h a b i t a t d a n s l a c h a i n e a n d i n e , d e p u i s le N o r d 
d u P é r o u ju.sciu 'en P a t a g o n i e , à t r a v e r s la 
B o l i v i e , l ' A r g e n t i n e e t le Ch i l i . C a r a c t é r i s t i q u e 
d e s é t a g e s m o n t a g n a r d s les p l u s é l evés , a v a n t 
t o u t d e la pana, e l l e se r e n c o n t r e e n c o r e à 
p l u s d e 5 000 m d ' a l t i t u d e e n c e r t a i n s i )o in ls . 
P.n r e v a n c h e s o n e x t e n s i o n v e r s le b a s s ' a r r ê t e 

b i e n a v a n t q u e n e c o n m i e n c e la v é g é t a t i o n 
a r b o r e s c e n t e . 

U n e b r è v e d e s c r i p t i o n d e l ' a n i m a l est s a n s 
d o u t e n é c e s s a i r e , c a r o n n ' a g u è r e l ' occas ion 
d e l e r e n c o n t r e r en d e h o r s d e son h a b i t a t 
o r i g i n e l . D e la l a i l l e d ' u n l a p i n , d o n t e l le a 
u n p e u l ' a l l u r e e t les g r a n d e s o r e i l l e s m o b i l e s , 
la V i s c a c h e es t p o u r v u e d ' u n e l o n g u e q u e u e 
e n f o r m e d e p a n a c h e , l o u t c o m m e u n g r o s 
é c u r e u i l . L a f o u r r u r e es t a b o n d a n t e , d e n s e et 
t r è s d o u c e a u t o u c h e r ; les p a r t i e s s u p é r i e u r e s 
s o n t g r i s p e r l e p l u s o u m o i n s m ê l é d e n o i r , 
le v e n t r e p l u s c l a i r es t p a r f o i s b l a n c h â t r e , 
m a i s le p l u s s o u v e n i l a v é d e c r è m e el d e r o u s -
s â t r e . C e l l e c o l o r a t i o n s ' a c c e n t u e m ê m e c h e z 
c e r l a i n s s u j e t s q u i o n t la p o i t r i n e et s u r t o u t 
le v e n t r e f r a n c h e m e n t r o u x . Ces v a r i a t i o n s 
p a r a i s s e n t p u r e m e n t i n d i v i d u e l l e s et n ' o n t 
a u c u n e v a l e u r s y s t é m a t i q u e ; o n les r e n c o n i r e 

X'iscachc en t 'acl ion 
sn r un rocl ior . 
C h c c a y a n i , P é r o u , 
j a n v i e r 19(11. 



\ ' isc:K'lu' se cliniilTnnl ;ui 
sciU'il su r une ihillc r o -
cheuse . C.hecaynui, P é r o u , 
j a n v i e r IDdl. 

d a n s Ir .soin d ' i i n c n i è n i c c o l o n i e s a n s q u e 
l 'on p u i s s e les m e l t r e en r a p p o r i a v c c l ' â g e 
o u le s e x e . La ( [ueuc . g r i s e à la h a s e , c o m p o r t e 
u n p a n a c h e d e l o n g s ])oils n o i r s d ' u n e t e x t u r e 
p l u s r i g i d e . 

Si les Y i s c a c h e s ressend)lcTi t à d e s l a p i n s 
q u a n d e l l e s se t r o u v e n t en f a c t i o n s u r ( iue l ( [ue 
r o c h e r , les o r e i l l e s drc .ssées , le c o r p s j j re .sque 
v e r t i c a l a u x monuMi l s d e g r a n d e a l t e n l i o n , 
e l l e s on t a u s s i l ' a l l u r e d ' é c u r e u i l s , d e s i n g e s el 
m ê m e d e ] )e l i t s k a n g o u r o u s d è s ( ]u ' e l l es se 
d é p l a c e n t . L e u r s m e m b r e s p o s t é r i e u r s s o n ! 
cn e l f e t t r è s d é v e l o p p é s et j o u e n t u n r ô l e p ré -
] ) ( )ndé ran t d a n s la p r o g r e s s i o n (pii s ' e l f e c t u e 
p a r h o n d s l ' a p i d e s e l p u i s s a n t s . L e s Y i s c a c h e s 
se d é i ) l a c e n l a in s i r a p i d e m e n t s u r le sol el 
s u r t o u l s u r l es r o c h e r s qu i c o n s t i t u e n t l e u r 
v é r i t a b l e élénuMit , a u ])oint ( [u ' c l l e s ne s ' en 
é c a r t e n t j a m a i s . L e u r s ] )a t l es , a d m i r a b l e n u - n t 
c o n f o r m é e s ])()ur c e t t e m a r c h e , s o n l n u m i e s , 
les a n t é r i e u r e s c o n n u e s les ] ) o s l é r i e u r e s , d e 
c o u s s i n e t s sou] ) l e s el é l a s l i ( [ u e s ([ui f o r m e n i 
d e s o r g a n e s a n t i - d é r a i ) a n l s f o r t b i e n a( la] ) tés , 
a d h é r e n t s a u r o c h e r e t a s s u r a n t u n e ] ) r ise 
s o l i d e . D e c e f a i l , l e s Y i s c a c h e s se d é i ) l a c e n t 
a v c c l a i ) lus g i - ande s û r e t é s u r les r o c h e r s , 
e s c a l a d a n t d e s ] ) l ans à t r è s f o r l e ] )en le el 
c o u r a n t le l o n g d c co i -n i ches I r è s é t r o i t e s . 

L e b i o t o p e oii se c ( ) m i ) l a i s e n t l es Y i s c a c h e s 

Viscache p a r e s s a u l au solei l , l 'œi l mi -c los . C.hccayani, 
Pé rou , j a n v i e r UKil. 



l.cs coussi iR ' ls iKiliiinii-cs l'I p l a n h i i r c s (Ics \ ' iscachc.s sonl par i in i I lò ren ienI dévrlnppc 's ci assurgi l i a a x pa lU s une pi'isc 
so l ide sin- le rochei ' . 

( si I rès è l r o i l c n i c n l (Iri ini : il l e u r f a u l CMI 
cH'cl à la f o i s (les r o c h e r s , d e l ' e a u cou i - au l e , 
m ê m e s'il n e s ' a g i t ( jue d ' u n m i n c e l i le t , 
e t un c o u v e r t v t 'g t ' la l a s sez d e n s e p o u r l e u r 
a s s u r e r u n l ' a v i l a i l l e n i e n l ais( ' . ( ' e s s t r i c t e s 
e x i g e n c e s f o n l ( | u ' e l l e s r e c h e r c h e n t lou l i ) a r l i -
c u r i è r e m e n t les ] )en les a b r u p l e s , là (<îi un 
t o r r e n t a c r e u s ( ' s o n lil, en ( h ' i e r n i i n a n t d e s 
é h o u l i s . L e s a m o n c e l l e m e n t s r o c h e u x , m é n a -
g e a n t e n t r e l e u r s b l o c s un ( h ' d a l e d e n i c h e s 
( |ui a l t e r n e n t a v e c d e s ] ) r a i r i e s en j n i n i a t u r e , 
d e ( l u e k i u e s m è l r c s c a r r é s ¡parfois , son l p a r t i -
c u l i è r e m e n t r e c h e r c h é s . L e s g r a n d e s f a l a i s e s 
r o c h e u s e s s o n l é g a l e m e n t a p p r é c i é e s , si ce l l e s -
ci c o m p o r t e n t d e s a b r i s . D a n s le S u d d u 
P é r o u , les f a l a i s e s d e g r è s i ) e r m i e n .sonl p a r l i -
c u l i è r e m e n t f a v o r a b l e s ; l ' é r o s i o n les a c l i v é e s 
en d a l l e s é n o r m e s , d o n t k^s s t r a t e s son l s é p a -
r é e s i )ar (les c a v i t é s p e u é l evées , m a i s t r è s 
é t e n d u e s . L e s Vi . scaches d i s p o s e n l a ins i d ' u n e 
s é r i e d e p l a n s o ù e l l e s ] ) euven t c i r c u l e r à l e u r 
a i s e l o u t en d o m i n a n t les a l e n t o u r s . 

C e s Pvongeurs e s s e n t i e l l e m e n t g r é g a i r e s son l 

e n e o r e t r è s a b o n d a n l s s u r les h a u l s | ) l a lea i ix 
| ) é r u v i e n s où on les r e n c o n t r e p a r t o u t o ù le 
m i l i e u l e u r esl f a v o r a b l e . S a n s d o u l e les 
e h a s s e - t - o n c'à et là, c a r l e u r c h a i r esl exce l -
l e n l e . L u e c r o y a n c e , b ien e n l e n d u non vé r i f i ée 
n i a i s larg(>menl r é p a n d u e s u r les h a u l s p l a -
l e a u x , a f f i r m e l o u l e f o i s ( lu 'e l le esl t o x i i p i e si 
le c h a s s e u r n ' a p a s | ) r is soin d ' a r r a c h e r i i m n é -
d i a l e m e n l l ' e x l r é m i t é d e la ( | u e u e . r é p u t é e 
c o n t e n i r un ])ois()n m o r t e l . L e u r f o u r r u r e a 
e l le a u s s i d o n n é l ieu à u n e e x p l o i l a l i o n à 
p e t i t e é c h e l l e , m a i s s a n s g r a n d e i m p o r t a n c e . 
(k\s ( p i e l q u e s m e n a c e s n ' o n l c e p e n d a n t g u è r e 
d i m i n u é le n o m b r e d e s V i s c a c h e s ; e l l e s n ' o n l 
])as s u b i le s o r ! d e l e u r s m a l h e u r e u x c o u s i n s , 
les C h i n c h i l l a s , d o n l la f o u r r u r e - la ])lus 
| ) r é c i e u s e d e l o u l e s -- a c n l r a i n é la i )e i ie . 
Ces h a b i t a n t s d e s h a u l e s . \ n d e s on l en e f fe l 
se lon l o u l e s l i r o b a h i l i t é s e n l i è r e m e n l d i s ] )a ru 
à l ' é la l s a u v a g e . 

L e s V i s c a c h e s d o n c v i v e n t en p e u p l e m e n i s 
é t a b l i s c h a c u n d a n s un m a s s i f r o c h e u x , et 
p o u v a n t c ( )mi) le r j u s ( | u ' à p r è s d ' u n e c e n t a i n e 



c ' / i n d i v i d u s . L c s c o l o n i e s s o n t p a r f o i s n i o n i s 
n o m b r e u s e s , e t p a r f o i s m ê m e n e s o n t f o r m é e s 
q n e d ' u n s i m p l e g r o u p e f a m i l i a L M a i s n o u s 
i / a v o n s i a m a i s r e n c o n t r é u n i n d i v i d u i s o l e . 
I! s e m b l e q u e l ' u n i t é s o c i a l e d e s c o l o n i e s soi l 
u n e « f a m i l l e » d e 2 à 5 i n d i v i d u s — u n 
c o u p l e et s a p r o g é n i t u r e — q u i s e t i e n n e n t 
e n s e m b l e et p a r t a g e n t s a n s d o u t e le m e m e 
l e r r i e r . C h a q u e i n d i v i d u a s e s e m p l a c e m e n t s 
p r i v i l é g i é s , d o n t il es t e n q u e k i u e s o r t e le s e u l 
p o s s e s . s e u r . I l n ' e x i s t e t o u t e f o i s p a s d e I c r n -
toire à p r o p r e m e n t p a r l e r . C h a q u e f a m i l l e 
s e t i e n t à l ' i n t é r i e u r d ' u n m ê m e p é r i m è t r e , 
m a i s s u p p o r t e p a r f a i t e m e n t l e v o i s i n a g e d ' u n 
a u l r e g r o u p e . S a n s se m é l a n g e r l e s m e m b r e s 
d e l ' u n et d c l ' a u t r e se c ô t o y e n l v o l o n t i e r s e l 
n o u s n ' a v o n s j a m a i s a s s i s t é à u n e l ) a l a i l l e 
v é r i t a b l e . I l e x i s t e u n a t t a c h e m e n t c e r t a i n 
a u l i e u oii e s t fixé l e g r o u p e . A u c o u r s 
d ' o b s e r v a t i o n s s ' é t e n d a n t s u r p l u s i e u r s m o i s , 
n o u s a v o n s c h a q u e j o u r r e n c o n t r é a p p a r e m -
m e n t l e m ê m e g r o u p e a u m ê m e l i e u . I l e s l 
c e r t a i n q u e c e s R o n g e u r s t é m o i g n e n t u n e 
a u s s i g r a n d e f i d é l i t é v i s - à - v i s d e l e u r s t e r r i e r s . 

L e s V i s c a c h e s s o n t e x c l u s i v e m e n t d i u r n e s . 

E l l e s p a s s e n t l a n u i t à l ' i n t é r i e u r d ' a b r i s 

d i s s i m u l é s a u m i l i e u d e d é d a l e s r o c h e u x el 

s u r l e s q u e l s il e s t d i f f i c i l e d ' a v o i r d e s r e n -

s e i g n e m e n t s p r é c i s . C e s t e r r i e r s s o n t e n efl 'el 

c o n s t i t u é s p a r d e s a m o n c e l l e m e n t s r o c h e u x , 

c o m p r e n a n t d e s b l o c s d e I r è s g r a n d e t a i l l e 

( [u ' i l es t b i e n e n t e n d u i m p o s s i b l e d e d é p l a c e r . 

L e t e r r i e r ] ) r o p r e m e n t d i t e s t d e c e f a i t i n a c -

c e s s i b l e . L e s V i s c a c h e s s o n t s a n s c o n t r e d i t p e u 

a r m é e s p o u r f o u i r l e so l . L e u r s p a t l e s , a d m i -

r a b l e m e n t a d a p t é e s ])Our l e u r a s s u r e r d e s 

p r i s e s s o l i d e s s u r l e r o c , n e c o m p o r t e n t q u e 

d e s o n g l e s m é d i o c r e m e n t d é v e l o i ^ p é s . C e c i 

l e u r p e r m e t t o u t a u p l u s d ' a p p o r t e r q u e l ( [ u e s 

a m é n a g e m e n t s s e c o n d a i r e s a u x c r e v a s s e s 

d a n s l e s q u e l l e s e l l e s v i v e n t . Il n e s e m b l e p a s 

q u e la m o i n d r e l i t i è r e so i l d i s p o s é e p o u r c o n s -

t i t u e r u n r e m p a r t c o n t r e le f r o i d . L e u r f o u r -

r u r e é p a i s s e et d o u é e d ' u n ] ) o u v o i r i s o l a n t 

t h e r m i q u e t r è s é l e v é l e s i ) r o l è g e s a n s a u c u n 

d o u t e e f f i c a c e m e n t . E t d ' a i l l e u r s le m i c r o -

c l i m a t r é g n a n t a u m i l i e u d e s r o c h e r s l e u r 

a s s u r e m i e u x q u e t o u t a u l r e f a c t e u r d e s 

c o n d i t i o n s b e a u c o u p ] ) lus f a v o r a b l e s ([lie 

c c l l e s ( [ u ' on ] ) o u r r a i l t r o u v e r ] ) a r t ( ) u t a i l l e u r s . 

D è s l e s ] ) r e m i e r s r a y o n s d u s o l e i l l e s V i s -

c a c h e s s o r t e n t d e l e u r s r e t r a i t e s e t v o n t se 

l ) o s t e r l ) i en e n é v i d e n c e s u r u n r o c h e r . E l l e s y 

n e t t o v e n t l e u r f o u r r u r e , m a i s p a r a i s s e n t b i e n 

p l u s " p a r e . s s e r a u s o l e i l . L e u r s a t i s f a c t i o n 

s e m b l e p r o f o n d e et e l l e s ] ) e u v e n l a i n s i r e s t e r 

p e n d a n t d e s h e u r e s e n t i è r e s , s a n s b o u g e r , 

l ' œ i l m i - c l o s . L e u r s s e n s s o n t c e p e n d a n t p e r -

p é t u e l l e m e n t e n é v e i l , s u r t o u t l e u r v u e q u i , 

e x c e l l e n t e , e o n s l i l u e à c o u p s û r l e u r m o y e i i 

d ' i n f o r m a t i o n le ] ) lu s s û r . L e u r o u ï e es t a u s s i 

I r è s fine e t l e u r i ) e r n i c t d ' e n t e n d r e d e f o r t 

l o i n , b i e n q u ' e l l e ] ) a r a i s s e j o u e r un r ô l e 

m o i n d r e d a n s l e u r v i e s e n s i t i v e . 

L e u r c o n f i a n c e e n l ' h o m m e es t t r è s v a r i a b l e . 

D a n s l e s z o n e s r e t i r é e s , l e s V i s c a c h e s se l a i s -

s e n t a p p r o c h e r a s s e z f a c i l e m e n t . M a i s d a n s 

l e s l i e u x p l u s f r é q u e n t é s , s u r t o u t si e l l e s o n t 

é t é c h a s s é e s , e l l e s o n t u n e d i s t a n c e d e f u i t e 

d ' u n e c i n q u a n t a i n e , p a r f o i s m ê m e d ' u n e 

c e n t a i n e d c m è t r e s . Il e s t p r a t i q u e m e n t i m p o s -

s i b l e d e s u r p r e n d r e u n e V i s c a c h e . D è s q u e 

f u n e d ' e n t r e e l l e s a p e r ç o i t u n e n n e m i é v e n -

t u e l , e l l e é m e t u n s i f f l e m e n t a i g u r é p é t é ^ à 

p l u s i e u r s r e p r i s e s ; l e s a u l r e s d r e s s e n t l a t ê t e 

e t , si l a m e n a c e s e p r é c i s e , c ' e s t u n e r e t r a i t e 

p l u s o u m o i n s p r é c i p i t é e v e r s l e u r s t e r r i e r s 

d ' o ù e l l e s n e r e s s o r t e n t l e p l u s s o u v e n t 

( [ u ' a p r è s u n d é l a i a s s e z l o n g . 

A p r è s u n b a i n d e s o l e i l p r o l o n g é , l e s Vi.s-

c a c h e s v o n t s ' a l i m e n t e r . E l l e s n ' o n t j a m a i s à 

a l l e r t r è s l o i n , c a r e l l e s o n t i m p l a n t e l e u r s 

c o l o n i e s d c m a n i è r e à r e n c o n t r e r la p â t u r e 

a u x a l e n t o u r s . I l s e m b l e q u e l e s V i s c a c h e s 

n ' a i e n t a u c u n e p r é f é r e n c e a l i m e n t a i r e el q u e 

l o n t e s l e s p l a n t e s s o i e n t b r o u t é e s a v e c le 

m ê m e p l a i s i r , m ê m e l e s p l u s é p i n e u s e s e t l e s 

p l u s l i g n e u s e s , c o m m e l e s tola. E l l e s se n o u r -

r i .s .sent '^ainsi p e n d a n t u n e b o n n e p a r t i e d c la 

m a t i n é e , j n i i s r e t o u r n e n t s e c h a u f l ' e r a u s o l e i l ; 

e l l e s r e c o m m e n c e r o n t à s e r e m p l i r l ' e s t o m a c 

d a n s l ' a p r è s - m i d i , si t o u t e f o i s l e t e m p s le 

p e r m e t . P e n d a n t l a s a i s o n d e s p l u i e s , q u i 

c o ï n c i d e a v e c l ' é t é a u s t r a l , l e s o r a g e s e t l e s 

d é l u g e s q u i l e s a c c o m p a g n e n t l e s f o n t f i n r 

v e r s l e u r s r e t r a i t e s , d e c r a i n t e d e m o u i l l e r 

l e u r p e l a g e s e m b l e - t - i l . L e u r f o u r r u r e r e t i e n t 

e n e f f e t t r è s f a c i l e m e n t l ' e a u , c c q u i r i s q u e 

d e m e t I r e la V i s c a c h e e n d a n g e r , en r a i s o n d e 

l a p e r l e d u p o u v o i r d ' i s o l a t i o n t h e r m i q u e . 

Il e s t à r e n i a r ( | u e r q u ' i l e x i s t e u n e i n c o n t e s -

t a b l e c o m ] ) é l i l i o n a l i m e n t a i r e e n t r e l e s V i s -

c a c h e s e t l e s a u t r e s R o n g e u r s a n d i n s ( P h u T 

lotix et Akodon en pa r t i cu l i e r ) . Les a b o r d s 
d e s c o l o n i e s n e s o n t i ) e u p l é s p a r a u c u n 

p e t i t R o n g e u r , c e u x - c i é t a n t v r a i s c m b l a b l e -

m e n l é l i m i n é s p a r c e s c o m ] ) é l i l e u r s d e p l u s 

g r a n d e t a i l l e . 

L a sai .son d e r e p r o d u c t i o n d e s V i s c a c h e s 

p a r a î t c o m m e n c e r d è s o c t o l i r e s u r l e s h a u t s 

p l a t e a u x p é r u v i e n s . L a g e s t a t i o n e s t l o n g u e , 

c a r e l l e d u r e ( [ u e l q u e t r o i s m o i s . M a i s l a j e u n e 



.Iciiiic H c i i a r d antl i i i âgé de 
( luc lq i ies s e m a i n e s . {Photo /•". 
Petter). 

Viscac l i c , ( i é j à c n l i c r e m e i i l c o u v e r t e d e s o n 
p e l a g e ct l es y e u x o u v e r t s à sa n a i s s a n c e , est 
t o u t d e s u i t e c a p a b l e d e se d é p l a c e r , s a n s 
d o u t e m ê m e d e s ' a l i m e n t e r d e v e r d u r e . 
L ' é p o q u e d e m i s e b a s c o ï n c i d e d ' a i l l e u r s a v e c 
le ] - e n o u v e a u v é g é t a l c o n s é c u t i f a u x p l u i e s . 
L e s j e u n e s p o u s s e s c o n s t i t u e n t p o u r les V i s -
c a c h e s c o m m e ] )our t o u s les a n i m a u x v é g é t a -
r i e n s d e s h a u t s p l a t e a u x u n e n o u r r i t u r e a b o n -
d a n t e d o n t i ls s a v e n t p r o f i t e r en y a d a p t a n t 
l e u r c y c l e a n n u e l . L e s V i s c a c h e s o n t b i e n 
e n t e n d u d e s e n n e m i s n a t u r e l s , ] ) a r m i l e s q u e l s 
f i g u r e e n p a r t i c u l i e r l e R e n a r d a n d i n {Dusi-
cijon cttlpaeu.f). Ce Carnivore, qui r e s semble 
b e a u c o u p p l u s à u n c h a c a l q u ' à un r e n a r d 
] )a r sa t a i l l e e t la l o n g u e u r d e s p a t t e s , est t r ès 
a b o n d a n t s u r l es p l a t e a u x d u S u d d u P é r o u , 
s u r t o u t d e ] ) u i s q u e l ' é l e v a g e d u m o u t o n a p r i s 
l ' e x t e n s i o n a c t u e l l e . L e s p a s t e u r s se ] ) l a ignen t 
d e s d o m m a g e s q u e c a u s e n t l es r e n a r d s a n d i n s 
a u x t r o u p e a u x , p a r m i les([uels i ls p r é l è v e n t 
d e n o m b r e u x a g n e a u x . Ces c a r n i v o r e s s o n t 
t r è s d i f f i c i l e s à c h a s s e r , c a r i ls se r é f u g i e n t 
d a n s les m a s s i f s r o c h e u x qu i c o n s t i t u e n t i^our 
e u x d e s r e t r a i t e s i n e x p u g n a b l e s . 

11 est é v i d e n t q u e d a n s la b i o c é n o s e a n d i n e 
ce R e n a r d c o n s t i t u e l e p r é d a t e u r n a t u r e l d e s 
V i s c a c h e s . P a r t a g e a n t l e m ê m e m i l i e u q u e 
l e u r s p r o i e s , a d a p t é c o m m e e l l es à se d é p l a -
c e r a u m i l i e u d e s r o c h e r s , il l e u r es t r e l a t i -
v e m e n t f a c i l e d e l e s s u r p r e n d r e en d é p i l d e 
l e u r v i g i l a n c e . L e r ô l e d u R e n a r d est d ' a i l l e u r s 
d e s p l u s u t i l e s e n j n a i n t e n a n t les e f f e c t i f s d e 

V i s c a c h e s à u n n i v e a u c o m p a t i b l e a v e c les 
r e s s o u r c e s d u m i l i e u et en é v i t a n t u n e p u l l u -
l a t i o n q u i e n t r a î n e r a i t r a p i d e m e n t u n e d é g r a -
d a t i o n d u c o u v e r t v é g é t a l . Q u a n d u n e c o l o n i e 
d e V i s c a c h e s a u g m e n t e d ' u n e m a n i è r e q u e l -
q u e p e u e x a g é r é e , ses m e m b r e s s o n t f o r c é s 
d e s ' é c a r t e r d e p l u s en p l u s d e l e u r s t e r -
r i e r s p o u r se n o u r r i r . L ' é l o i g n e m e n t d e l e u r s 
r e t r a i t e s l es r e n d f a t a l e m e n t p l u s v u l n é r a b l e s 
a u x a t t a q u e s d e s r e n a r d s q u i l e u r c o u p e n t la 
v o i e a v a n t q u ' e l l e s a i e n t eu le t e m p s d e 
t r o u v e r r e f u g e . L e R e n a r d est a ins i , c o m m e 
t o u s l e s p r é d a t e u r s d a n s l e m o n d e , u n f a c t e u r 
d ' é q u i l i b r e e n t r e le m i l i e u phys ic [ue et v é g é t a l 
et l e s a n i m a u x q u i y v i v e n t . 

D ' a u t r e s p r é d a t e u r s d o i v e n t s a n s d o u t e e u x 
a u s s i p r é l e v e r u n p e t i t c o n t i n g e n t d e Vi s -
c a c h e s . C ' e s t n o t a m m e n t l e c a s d e s P u m a s 
(Fe/i.s concolor), des Chats sauvages {Félix 
colocolo) ; m a i s c e u x - c i .sont r a r e s s u r les 
h a u t s p l a t e a u x e t l e u r i n f l u e n c e est d e ce f a i t 
m ê m e n é g l i g e a b l e , d e m ê m e s a n s d o u t e q u e 
c e l u i d e l a M o u f f e t t e a n d i n e (Conepcitus rc . r) . 
L e n o m b r e d e c h i e n s d o m e s t i q u e s e r r a n t s v a 
m . a l h e u r e u s e m e n t en a u g m e n t a n t et c e l a n e 
v a p a s s a n s o c c a s i o n n e r d e s d o m m a g e s a u x 
c o l o n i e s d e V i s c a c h e s . 11 est à e s p é r e r t o u t e -
fo i s c[ue l ' é q u i l i b r e n a t u r e l n e s e r a p a s 
c o m p r o m i s d ' u n e m a n i è r e g r a v e d a n s les 
p r o c h a i n s t e m p s s u r les h a u t s p l a t e a u x 
a n d i n s , d o n t l a b i o c é n o s e es t m a l g r é t o u t 
f r a g i l e . 

(Photogniiihies de t'outeur). 
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p o u r obse rve r , dans l eu r m i l i e u n a t u r e l , les espèces d o n t i l 
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o u d e r e c t i f i e r leurs asse r t i ons . 

Œ u v r e d ' u n n a t u r a l i s t e c h e v r o n n é , ce v o l u m e I des 
M a m m i f è r e s sauvages d ' E u r o p e es t d i g n e d e f i g u r e r d a n s 
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C ' e s t le r é c i t d ' u n v o y a g e d o n t i l r ê v a i t d e p u i s sa p l u s 
t e n d r e e n f a n c e q u e l ' a u t e u r de ce l i v r e nous c o n t e . G râce 
à son m é t i e r de r e p o r t e r p h o t o g r a p h e il l u i a é t é poss ib le 
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l ' é v o l u t i o n de c e t t e c i v i l i s a t i o n é g y p t i e n n e q u i , m a i n t e n a n t 
p o u r nous n ' e s t p l u s r e p r é s e n t é e q u e par des r u i n e s dans 
Ui i d é s e r t . 

— I T I N E R A I R E S DE L A GRECE C O N T I N E N T A L E , par 

A t ' S e r s t e v e n s . F o r m a t 16 X 2 1 , 5 . 17 dess ins o r i g i n a u x 
par A m a n d i n e D o r é . 8 2 p h o t o g r a p h i e s d o n t 5 6 de l ' a u t e u r . 
2 7 4 pages . 

G r a n d v o y a g e u r , l ' a u t e u r de ces i t i n é r a i r e s nous f a i t 
p a r t i c i p e r r é e l l e m e n t à la d é c o u v e r t e de la G rèce a n t i q u e 
e t s u r t o u t à ce l l e d u XX® s ièc le . Q u e de b e a u t é s dans ses 
m o n u m e n t s a n t i q u e s , dans ses ég l ises b y z a n t i n e s ma is q u e 
de c h a r m e dans ses paysages p a r f o i s aussi m a i s q u e d e 
p h i l o s o p h i e e t de g r a n d e u r d ' â m e c h e z ce p e u p l e m a r q u é 
par u n passé b r i l l a n t . R é c i t o r i g i n a l , sans p r é t e n t i o n , d i r e c t 
e t h u m a i n . 

— V I S A G E S DE R O M E , par A u b r e y M e n e n . T r a d u i t de 
l ' a n g l a i s pa r G é r a r d M é z i è r e s . F o r m a t 2 6 X 3 1 , 5 . 151 i l l u s -
t r a t i o n s en n o i r e t en c o u l e u r s . 2 2 1 pages. 

U n l i v r e d ' h i s t o i r e , ce r tes , m a i s c o m b i e n p e u c o n f o r m i s t e . 
En ce la i l nous p l a î t . U n a u t e u r f r a n c q u i d é n u d e sa 
pensée , q u i c h e r c h e la v é r i t é . En ce la il nous pass ionne . 
Des i m a g e s de t o u t e b e a u t é , d ' u n e q u a l i t é p a r f a i t e . En cela 
i l nous r a v i t . U n e m a g n i f i q u e p u b l i c a t i o n d i g n e de t o u t e 
b i b l i o t h è q u e . 

A u x E d i t i o n s Seghers . 

— C L A U D E B E R N A R D , par R o b e r t C l a r k e . C o l l e c t i o n 
« Savan ts d u m o n d e e n t i e r » . 2 2 1 pages. 

La v i e d ' u n g r a n d h o m m e est au f o n d ce q u ' i l y a d e 
p lus s i m p l e . Se la issant g u i d e r pa r la d e s t i n é e , C l a u d e 
B e r n a r d en a s u i v i les m é a n d r e s avec p h i l o s o p h i e . Q u e ce 
so i t sa d é c e p t i o n d ' a u t e u r d r a m a t i q u e o u son échec a u 
c o n c o u r s p o u r u n e p lace d ' a g r é g é dans la s e c t i o n « a n a t o m i e -
p a t h o l o g i e » , t o u t d e v a i t p e t i t à p e t i t le d i r i g e r , l ' o r i e n t e r 
ve rs u n e c a r r i è r e d e p h y s i o l o g i s t e . O r la p h y s i o l o g i e à c e t t e 
é p o q u e é t a i t à ses d é b u t s e t il f a l l u t b e a u c o u p d e c o u r a g e 
à C l a u d e B e r n a r d p o u r l i b é r e r c e t t e sc i ence d ' u n c e r t a i n 
n o m b r e d ' e m p r i s e s p h i l o s o p h i q u e s . P r a t i q u e , m é t h o d i q u e 
a v a n t t o u t , il s u t s ' i m p o s e r en o r d o n n a n t les f a i t s , en les 
e x p l i q u a n t en é t a b l i s s a n t des lois. C ' e s t a ins i q u ' i l c réa la 
p h y s i o l o g i e e x p é r i m e n t a l e o u v r a n t , en p a r t i c u l i e r , la v o i e à 
la m é d e c i n e m o d e r n e . O n ne p e u t pas i g n o r e r ce q u e f u t 
e l ce q u e f i t C l a u d e B e r n a r d , R o b e r t C l a r k e nous en d o n n e 
l ' occas ion . 

— A L B E R T E I N S T E I N ET L A R E L A T I V I T E , par H i l a i r e 
C u n y . C o l l e c t i o n « S a v a n t s d u m o n d e e n t i e r » . 2 2 3 pages . 

M o d è l e de m o d e s t i e , d e d é s i n t é r e s s e m e n t , h o m m e d ' u n e 
g r a n d e c u l t u r e , p h i l o s o p h e , E i n s t e i n l u t t a t o u t e sa v i e c o n t r e 
l ' i n j u s t i c e e t t e n t a d ' o r g a n i s e r u n g o u v e r n e m e n t m o n d i a l 
p o u r f a i r e r é g n e r la p a i x su r la t e r r e . Ses t h é o r i e s ne f u r e n t 
pas app réc i ées au d é b u t d u s ièc le . De nos j ou rs , la t h é o r i e 
de la r e l a t i v i t é r e s t r e i n t e s e m b l e par c o n t r e ê t r e a d m i s e 
u n i v e r s e l l e m e n t . De m ê m e p e r s o n n e ne d o u t e p l u s m a i n -
t e n a n t d e la v a l i d i t é de la r e l a t i v i t é g é n é r a l e e t d u n o u v e l 
u n i v e r s q u ' e l l e c rée m a l g r é la d i f f i c u l t é de s ' e n f a i r e u n e 
image . H i l a i r e C u n y se m e u t avec a i sance dans le d é d a l e 
de t o u t e s ces t h é o r i e s e t n o u s en d o n n e u n a p e r ç u t r ès 
c l a i r . Sachons lu i g ré d e m e t t r e à la p o r t é e d e t o u s la 
pensée d ' u n E i n s t e i n e t m o n t r e r c o m b i e n u n s a v a n t s ' a c c o m -
m o d e d ' u n e v i e s i m p l e e t sans a r t i f i c e . 

— M A L A D I E S ET D O U L E U R S A U X X " S I E C L E , par M a r c 
Sa lez . C o l l e c t i o n « Le d e m i - s i è c l e d e la Sc ience » d i r i g é par 
L u c i e n B a r n i e r . E d i t i o n D e l D u c a , Par is . 2 6 2 pages . 

C e l i v r e a é t é é c r i t p o u r apa ise r les c r a i n t e s e t les d o u t e s 
des m a l a d e s e t des f u t u r s opé rés . A l ' h e u r e a c t u e l l e les 
p r o g r è s d e la m é d e c i n e s o n t t e l s q u e les so ins ne s o n t pas 
d o n n é s au hasard e t les i n t e r v e n t i o n s c h i r u r g i c a l e s s o n t 
s c i e n t i f i q u e m e n t p répa rées . La m o r t a l i t é o p é r a t o i r e est 
e x c e p t i o n n e l l e . De m ê m e la d o u l e u r d i m i n u e g râce a u x 
d é c o u v e r t e s a n e s t h é s i q u e s . U n o u v r a g e i n t é r e s s a n t , v i v a n t , 
u t i l e . 

— L A C O N N A I S S A N C E DE L ' U N I V E R S , par Jean E 
C h a r o n . Sér ie « le R a y o n de la Sc ience ». C o l l e c t i o n 
M i c r o c o s m e , E d i t i o n s d u Seu i l . 1 8 9 pages . C e t o u v r a g e f a i t 
u n v a s t e t o u r d ' h o r i z o n de nos conna i ssances sur l ' i m m e n s i t é 
d I m o n d e o ù nous v i v o n s . E t u d e de la s t r u c t u r e d ' e n s e m b l e 
de l ' U n i v e r s , é n o n c é des t h é o r i e s u n i t a i r e s , r é f l e x i o n su r la 
V i e , c o n s t a t a t i o n d ' u n e é v o l u t i o n ve rs u n p s y c h i s m e d o m i -
n a n t le c a r a c t è r e m a t é r i e l des choses, t e l l es s o n t les g r a n d e s 

(ci suivn' p(ige 4 1 ) . 



QUELQUES POISSONS D'AQUARIUM 
RARES OU CURIEUX ORIGINAIRES 

DE L'AFRIQUE TROPICALE 

p a r J a c q u e s H É R I S S É 

IJiS PROrOPTERES 

H ô t e s h a b i t u e l s d e s r é g i o n s i n t e r t r o p i c a l e s 
(le l ' A f r i q u e , l es P r o t o p t c r e s s o n t d e s p o i s s o n s 
c u r i e u x à p l u s d ' u n p o i n t d e v u e . L e u r a s p e c t , 
d ' a b o r d , s u r p r e n d , c t ccs ê t r e s a q u a t i q u e s a u 
c o r | ) s p r e s q u e c y l i n d r i q u e , m u n i d e d e u x 
p a i r e s d e « p a t t e s » , n e p r é s e n t e n t a u c u n e -
m e n t l ' a s p e c t c l a s s i q u e d u p o i s s o n lel q u ' o n 
se l ' i m a g i n e h a b i t u e l l e m e n t . P r o l é i f o r j n e s , i ls 
s e m b l e n t b e a u c o u p p l u s p r o c h e s d e c e r t a i n e s 
l a r v e s d ' A m p h i b i e n s , a u x q u e l l e s i ls e m p r u n -
t e n t l e u r c o l o r a t i o n e l l e u r a l l u r e g é n é r a l e . 

L e c y c l e a n n u e l d e ces a n i m a u x a q u a t i q u e s 
d é p e n d é t r o i t e m e n t d u cliTuat. S a u f d a n s la 
z o n e t r è s r é d u i t e p a s s a n t s o u s l ' é q u a t e u r , l e s 
m a r c s c l é t a n g s s ' a s s è c h e n t e n e f f e t c h a q u e 
a n n é e p e n d a n t u n e p é r i o d e p l u s ou m o i n s 
l o n g u e . L e s h ô t e s d e ces t r o u s d ' e a u l u t t e n t 
d e d i v e r s e s n u u i i è r e s p o u r p e r m e t t r e au m o i n s 
à l ' e s p è c e , s i n o n à l ' i n d i v i d u , d e n e p a s d i s p a -
r a î t r e . D a n s d e s c o n d i l i o n s a u s s i p a r t i c u l i è r e s , 
la s u r v i e d e s i n d i v i d u s n e s a u r a i t ê t r e a s s i u ' é e 
((UC g r â c e à u n e c e r t a i n e a d a p t a t i o n . C e r -
t a i n s p o i s s o n s p e u v e n t s o r t i r d e l ' e a u p o u r 
a c c o m p l i r d e s r a n d o i m é c s t e r r e s t r e s : Ciarías, 
Àiuplupiwas, Perioplilalinus, etc. Dans cette 
c a t é g o r i e e n t r e n t a u s s i les A n a b a s c l l es 
O p h i o c é p h a l e s , d o n l n o u s p a r l e r o n s p l u s lo in . 
C a p a b l e s d e s u p | ) o r l e r u n e é m e r s i o n p r o l o n -
gée , i l s p e u v e n t q u i t t e r l e u r m a r e e n v o i e 
d ' a s s è c h e m e n t p o u r t r o u v e r d a n s le v o i s i n a g e 
un g i t e a ( [ u a l i q u e p l u s f a v o r a I ) l e . T o u s p o s -
s è d e n t , e n p l u s d e l a r e s p i r a t i o n b r a n c h i a l e , 
d e s o i -ganes d e la r e s p i r a t i o n a é r i c i m e s a n s les -
( [ucls l e u r s i n c u r s i o n s t e r r e s t r e s l e u r s e r a i e n t 
i n t e r d i t e s . 

P a r c o n t r e , l e s p o i s s o n s q u i n e p o s s è d e n t 
a u c u n o r g a n e l e u r p e r m e t t a n t d ' u t i l i s e r l ' a i r 
a t m o s p h é r i q u e s o n l v o u é s à u n e m o r l c e r t a i n e 
l o r s d e l ' a p i i a r i t i o n d e la s a i s o n sècl ic . L e u r v i e 
e n t i è r e n e d u r e (p ie ( p i e k p i e s m o i s , i ) e n d a n t 

l e s q u e l s l o u l l e u r cyc l e v i t a l do i t s ' a c c o m p l i r , 
d e p u i s l ' é c l o s i o n d e l'dHif j u s q u ' à l ' a c t e d e 
p e r p é t u a t i o n d e l ' e s p è c e . Ce s o n t l es œ u f s 
([ui l 'ont ici le t r a i l d ' u n i o n e n t r e la g é n é r a t i o n 
] ) r é c é d e n t c e l c e l l e ([Lii lu i s u c c è d e . P o n d u s 
d a n s la v a s e en ( j u a n t i l é s é n o r m e s , i ls son t 
c a p a b l e s d e s u p p o r t e r un a s s è c h e m e n t p r o -
l o n g é , p o u r v u q u e la b o u e d a n s l a q u e l l e ils 

Prnlopierus aitneclens. 



se ( r o u v e u t r e s l e q u e l q u e p e u h u m i d e . L a v ie 
e m b r y o n n a i r e s ' e i f e c l u e a u r a l e n t i j u s q u ' a u 
m o m e n t où , s o u v e n t p l u s i e u r s m o i s ap i ' ès , 
les p r e m i è r e s p l u i e s p r o v o q u e n t , e n q u e l q u e s 
h e u r e s , l e u r é c l o s i o n , d o n n a n t n a i s s a n c e à 
d e s a l e v i n s d o n t l a c r o i s s a n c e est t r è s r a p i d e 
et q u i s o n t p a r f o i s m a t u r e s a v a n t l ' â g e d ' u n 
mo i s . On l e s a a p p e l é s « p o i s s o n s a n n u e l s » , 
p a r a n a l o g i e a v e c les p l a n t e s d o n t l e c y c l e 
v i t a l s e d é r o u l e e n m o i n s d ' u n e a n n é e , q u e l -
q u e s s e m a i n e s d a n s c e r t a i n s cas . 

L ' a d a p t a t i o n d e s P r o t o p t è r e s est d i f f é r e n t e : 
l o r s q u e la m a r e o ù ils v i v e n t s ' a s s è c h e , i ls 
s ' e n t o u r e n t d ' u n c o c o n et p e u v e n t r e s t e r p l u -
s i e u r s m o i s d a n s le sol , n ' a b s o r b a n t a u c u n e 
n o u r r i t u r e , v i v a n t s u r l e u r s r é s e r v e s e t u t i l i -
s a n t l e u r s p o u m o n s p o u r r e s p i r e r l ' a i r a t m o s -
p h é r i q u e , g r â c e à i m e c h e m i n é e m é n a g é e à 
la p a r l i e s u p é r i e u r e d u c o c o n . L e s m u s c l e s 
de la q u e u e f o u r n i s s e n t , p a r d é g é n é r e s c e n c e , 
les r é s e r v e s i n d i s p e n s a b l e s à la s u r v i e d e 
l ' a n i m a l . Prolopleriis aelhiopiciis p e u t p e r d r e 
j u s q u ' à 26 p o u r c e n t d e s o n p o i d s i n i t i a l a p r è s 
u n e n k y s t e m e n t d e s ix m o i s . Il e s t d ' a i l l e u r s 
à r e m a r q u e r q u e c e t t e e s p è c e , q u ' o n t r o u v e 
d a n s d e s r é g i o n s o ù l e s p l u i e s s o n t a b o n d a n t e s 
d u r a n t p r e s q u e t o u t e l ' a n n é e , n e c o n f e c t i o n n e 
u n c o c o n q u e l o r s q u e le t r o u d ' e a u q u i l ' a b r i t e 
m e n a c e d e s ' a s s é c h e r . Protoplenis dolloi se 
c o m p o r t e d e l a m ê m e m a n i è r e . Protoplenis 
annectens, p a r c o n t r e , m a i n t e n u p e n d a n t 
p l u s i e u r s a n n é e s d a n s l ' e a u , p r é s e n t e p é r i o -
d i q u e m e n t u n e a c t i v i t é r é d u i t e , a v e c u n 
a b a i s s e m e n t d e s é c h a n g e s r e s p i r a t o i r e s e t l a 
p e r l e d e l ' a p p é t i t . T o u t s e p a s s e ici c o m m e 
si l a s a i s o n s è c h e é t a i t p h y s i o l o g i q u e m e n t 
a t t e n d u e . 

L a r e p r o d u c t i o n a l i e u d a n s u n n i d , s o r l e 
d e c h a m b r e m é n a g é e d a n s l a v a s e e t c o m m u -
n i q u a n t p a r u n e g a l e r i e a v e c l ' e x t é r i e u r . L e s 
œ u f s et l es j e u n e s s o n t g a r d é s p a r l e m â l e , 
q u i r e m o n t e d e t e m p s e n t e m p s r e n o u v e l e r 
sa p r o v i s i o n d ' a i r a t m o s p h é r i q u e . L e s j e u n e s 
s o n l m u n i s d e b r a n c h i e s e x t e r n e s . L o r s d u 
d é v e l o p p e m e n t d e s p o u m o n s , c e s b r a n c h i e s 
r é g r e s s e n t e t d i s p a r a i s s e n t . E l l e s s o n t a l o r s 
r e m p l a c é e s p a r d e s b r a n c h i e s i n t e r n e s , e n 
n o m b r e r é d u i t , q u i c o e x i s t e n t a v e c l e s p o u -
m o n s , m a i s d o n t l e r ô l e r e s p i r a t o i r e e s l 
i n f i m e , e n c o m p a r a i s o n d e c e l u i q u i es t d é v o l u 
à la r e s p i r a t i o n a é r i e n n e . 

L e g e n r e Protoplerus c o m p t e q u a t r e e s p è c e s 
e x c l u s i v e m e n t a f r i c a i n e s : Protopterus annec-
tens e t P. amphibius, d e l ' A f r i q u e o c c i d e n -
la le , P. dolloi. d e s b a s s i n s d u C o n g o et d e 

l ' O g o o u é , l\ aethiopicus, (jui f r é ( | u e n l e les 
( I r a n d s L a c s , l e Ni l et l e C o n g o . 

L e c o m p o r t e m e n t d e P. annectens es t c a l m e 
e n a q u a r i u m . C e D i p n e u s l e es t v o r a c e et Car-
n i v o r e . Ses « p a t t e s » , q u i s o n t e n r é a l i t é d e s 
n a g e o i r e s m o d i f i é e s , s e r v e n t d ' o r g a n e s t a c t i l e s 
p o u r l a r e c h e r c h e d e la n o u r r i t u r e , c a r l es 
y e u x n e s e m b l e n t p a s a v o i r u n g r a n d r ô l e 
c h e z ce t a n i m a l . E l l e s s o n t é g a l e m e n t u t i l i s é e s 
p o u r p r o g r e s s e r à p r o x i m i t é d u sol et s o n t 
a l o r s e m p l o y é e s « e n m o u l i n e t » , chacxue 
n a g e o i r e filamenteuse t o u r n a n t d ' a r r i è r e en 
a v a n t a u t o u r d e s o n p o i n t d ' a t t a c h e , ce q u i 
d o n n e à ce p o i s s o n u n e a l l u r e b i e n p a r t i -
c u l i è r e . 

L e p r o c e s s u s d e l ' e n k y s t e m e n t , l o r s d e 
l ' a p p r o c h e d c l a s a i s o n s è c h e , a é t é é t u d i é 
p a r p l u s i e u r s a u t e u r s (1). L e l e r r i e r d ' e n f o u i s -
s e m e n t a l a f o r m e d ' u n U ; l a c h a m b r e 
d ' e n k y s t e m e n t n ' a p a s d e c o m m u n i c a t i o n 
a v e c lu i . C ' e s t l o r s d u c r e u s e m e n t d e c e t t e 
c h a m b r e q u e le sol , q u i s e b o u r s o u f l e , se 
c r a q u e l l e en s u r f a c e et p e r m e t l ' a é r a t i o n . 

ANABAS CTENOPOMA) KINGSLEYE 

L a f a m i l l e d e s A n a b a n t i d é s , à l a q u e l l e le 
g e n r e A n a b a s a d o n n é s o n n o m , c o m p r e n d 
(les P e r c i f o r m e s d o n t la c a v i t é b r a n c h i a l e es t 
] ) r o l o n g é e , v e r s le h a u t e t v e r s l ' a r r i è r e , p a r 
u n sac , le l a b y r i n t h e , g a r n i d e l a m e l l e s p l u s 
o u m o i n s n o m b r e u s e s e t c o m p l e x e s s e l o n les 
e s p è c e s et p e r m e t t a n t à c e s p o i s s o n s d e s u b -
s i s t e r d a n s d e s e a u x s u r c h a u f f é e s et p o l l u é e s , 
] ) a u v r e s en o x y g è n e , c a r ce t o r g a n e p e r m e t 
d ' u t i l i s e r l ' a i r a t m o s p h é r i q u e . Ce lu i - c i es t 
a b s o r b é p a r l a b o u c h e à l a s u r f a c e d e l ' e a u , 
v i e n t a u c o n t a c t d e s l a m e l l e s e t d e la p a r o i 
d u sac , r i c h e m e n t v a s c u l a r i s é e s , et c è d e son 
o x y g è n e a u s a n g . 

C e t t e r e s p i r a t i o n a é r i e n n e s e t r a d u i t c h e z 
t o u t e s les e s p è c e s p a r d e s m o n t é e s à la s u r -
f a c e d e l ' e a u , v o y a g e s a u c o u r s d e s q u e l s la 
p r o v i s i o n d ' a i r c o n t e n u d a n s l e l a b y r i n t h e 
est r e n o u v e l é e . Il es t r e m a r q u a b l e d e c o n s t a -
t e r q u e c e s r e m o n t é e s e n s u r f a c e o n t l i e u 
m ê m e l o r s q u e l ' e a u d a n s l a q u e l l e v i t l ' a n i m a l 
est n o r m a l e m e n t o x y g é n é e . N o s p r o p r e s o b s e r -
v a t i o n s p e r m e t t e n t d e l ' a f f i r m e r n o n s e u l e m e n t 
p o u r d e s e s p è c e s o r n e m e n t a l e s c o u r a n t e s 
{Belta splendens, Macropodus opercularis, 
Trichogaster Irichopterus, T. leeri, Colisa 
lalia, e tc . ) , m a i s a u s s i p o u r Anabas kingsleye, 

(I) Voir notamment : 195G. Blanc, d'Aiibenton <;t 
Plessis. Etiide de l'enkystement de P. annectens Owen. 
Bull. r.F.A.N. Vol. 18, n» 3, A, p. 843-8,54. 



Cleiioponiu (ou Ariii-
h(is) kingsleije. 

d o n t J ' i l l u s l r u l i o n f i g u r e ici. L a f r é q u e n c e d e s 
v o y a g e s e n s u r f a c e d é p e n d , p o u r u n e e s p è c e 
d o n n é e , d e p l u s i e u r s f a c t e u r s : t e m p é r a t u r e 
e t d e g r é d e p o l l u t i o n d e l ' e a u , p r e s s i o n a t m o -
. s p h é r i q u e , p é r i o d e p h y s i o l o g i q u e d a n s l a q u e l l e 
se t r o u v e l ' a n i m a l ( p r o x i m i t é d ' u n r e p a s , 
| ) é r i o d e d e r e p r o d u c t i o n , e tc) . 

I-a c o e x i s t e n c e d ' u n e r e s p i r a t i o n a t p i a t i q u e 
à l ' a i d e d e b r a n c h i e s e t d ' u n e r e s p i r a t i o n 
a t m o s p h é r i q u e p o s e le p r o b l è m e d e la s u r v i e 
d ' u n i n d i v i d u l o r s q u e , e x p é r i m e n t a l e m e n t , o n 
lu i i n t e r d i t l a p o s s i b i l i t é d ' a c c é d e r à la s u r -
f a c e d e f e a u p o u r r e n o u v e l e r sa p r o v i s i o n 
d ' a i r . D u m o m e n t q u e l ' a i r d i s s o u s d a n s l ' e a u 
es t e n q u a n t i t é s u i f i s a n t e , la p l u p a r t d e s 
e s p è c e s r é s i s t e n t f o r t l o n g t e m p s à u n e te l le 
e x ] ) é r i e n c e . N o t r e A n a b a s es t d a n s ce cas , 
c a r s e s b r a n c h i e s s o n t b i e n « l éve loppées . Il en 
v a d i f t ' é r e m m e n t p o u r les p o i s s o n s d o n t les 
b r a n c h i e s s o n t r u d i m e n t a i r e s : l ' e x p é r i e n c e 
p r é c é d e n t e r i s q u e , p o u r e u x , d ' ê t r e f a t a l e . 
C ' e s t n o t a m m e n t le c a s d'Aniphipnoii.s, S y m -
b r a n c h i f o r m e d e s m a r é c a g e s d e l 'As ie t r o p i -
c a l e , d o n t l a m o r t s u r v i e n t p a r a s p h y x i e d a n s 
les v i n g t - q u a t r e h e u r e s s ' i l n e p e u t p u i s e r l ' a i r 
a t m o s p h é r i q u e à la s u r f a c e d e l ' e a u . C ' e s t en 
s o m m e , e x p é r i m e n t a l e m e n t r é u s s i e , la n o y a d e 
d ' u n p o i s s o n ! 

L e s A n a b a s o t î r e n t d ' a u t r e s p a r t i c u l a r i t é s . 
L o u i s R o u l e a r a p p o r t é q u e Anabas leslu-

(lineus, d e l ' A s i e t r o p i c a l e , es t c a p a b l e , g r â c e 
à s o n l a b y r i n t h e , d e r e s t e r p l u s i e u r s j o u r s à 
t e r r e p o u r y c h a s s e r . Il p r o g r e s s e s u r le sol 
à l ' a i d e d e s é p i n e s d o n t ses o p e r c u l e s s o n t 
m u n i s , e t d e s a q u e u e , c o n s i d é r a b l e m e n t r e n -
f o r c é e . D e s v o y a g e u r s s o u t i e n n e n t m ê m e en 
a v o i r t r o u v é s u r d e s b r a n c h e s d ' a r b r e , d ' o ù 
le s u r n o m d e « g r i m p e u r » o u d e « p e r c h e 
g r i m p e u s e » q u i l u i es t p a r f o i s d o n n é . 

L a r e p r o d u c t i o n d e s d i v e r s e s e s p è c e s d u 
g e n r e A n a b a s est m a l c o n n u e . II es t p r o b a b l e 
q u e l e s œ u f s , p l u s l é g e r s q u e l ' e a u , son t 
a b a n d o n n é s p a r l es p a r e n t s d è s q u ' i l s o n t é t é 
p o n d u s . O n n e r e t r o u v e r a i t p a s ic i l es s o i n s 
p a t e r n e l s d o n t f o n t p r e u v e , d a n s la m ê m e 
f a m i l l e , d ' a u t r e s e s p è c e s b i e n c o n n u e s d e s 
a m a t e u r s d e p o i s s o n s d ' a q u a r i u m {Beila splen-
dens, Macropodns opercnlaris, etc.). 

PAROPIIIOCEPHALUS {= OPHIOCEPHA-
LUS) OBSCURUS 

P r é d a t e u r e t v o r a c e , c e p o i s s o n à a l l u r e d e 
s e r p e n t m é r i t e b i e n s o n n o m g é n é r i q u e : la 
tê te , a l l o n g é e , es t r e c o u v e r t e d ' u n e é c a i l l u r e 
r a p p e l a n t c e l l e d e s R e p t i l e s ; la b o u c h e , g r a n -
d e e t g a r n i e d e d e n t s c r o c h u e s , es t c a p a b l e 
d ' i n g u r g i t e r d e s p r o i e s v o l u m i n e u s e s ; e n f i n , 
le c o r p s , p r e s q u e c y l i n d r i q u e , p r é s e n t e u n e 
l i v r é e q u i r e s s e m b l e f o r t à c e l l e d u P y t h o n 
d e S e b a . 



Ophiocephalus obsciinis (= Piirophioceplxiliis obsciinis = Cluiniui obsciicni). 

E u c a p t i v i t é , cc c u r i c u x a n i m a l se m o n t r e 
r o b u s t e . Il a c c e p t e , à d é f a u t d e p e t i t s p o i s -
s o n s v i v a n t s , l es p r o i e s q u ' o n d i s t r i b u e a u x 
p o i s s o n s d ' a q u a r i u m les p l u s c o m m u n s : v e r s 
d e t e r r e a u , v e r s d e vase , t u b i f e x , e tc . Il s e 
f i e n t le p l u s s o u v e n t à l ' a t r i i t s o u s u n e p i e r r e 
o u d e r r i è r e u n e t o u t f e d e i ) l an tes . D è s cpie la 
n o u r r i t u r e lui es t d i s t r i b u é e , il se | ) r é c i p i t e 
s u r e l l e p o u r l ' e n g l o u t i r a v e c a v i d i t é et 
r e v i e n t e n s u i t e d a n s sa c a c h e t t e . 

X o u s a v o n s s i g n a l é i) lus h a u t q u e r ( ) i ) h i o -
c é p h a l c p o s s è d e u n o r g a n e a c c e s s o i r e d e la 
r e s p i r a t i o n a é r i e n n e . C e l u i - c i esl c o n s l i l u é 
p a r d e s d i v e r t i c u l e s p h a r y n g i e n s d o n t la 
] )a ro i cs l t a p i s s é e d e v a i s s e a u x c a p i l l a i r e s . 
DiH 'é rcn t d u l a b y r i n t h e d e s A n a l ) a n t i d é s , il e s l 
s i t u é a u - d e s s u s d e s c h a m b r e s b r a n c h i a l e s . Il 
c o m p l è t e la r e s p i r a t i o n à l ' a i d e d e s b r a n c h i e s , 
m a i s ce l le-c i , c o m m e c h e z Anabas kingsleye, 
r e s t e i m ] ) o r t a n t e . 

rOLYI'THHUS SENEdALUS 

(k-. p o i s s o n p o s s è d e a u s s i un o r g a n e acce s -
s o i r e d e l a r e s p i r a t i o n s o u s la f o r m e d ' u n 
l>()umon t r è s é l é m e n t a i r e , m a i s n e p e u t s u p -
p o r t e r u u s é j o u r p r o l f ) n g é h o r s d e l ' e a u . P o u r 
lui, l a v i e a (pu i l i ( i ue est d ' u n e a b s o l u e n é c e s -
si té. 11 a i m e d ' a i l l e u r s l e s e a u x c a l m e s , p o u r -
v u e s d ' u n e v é g é t a t i o n a b o n d a n t e , a u m i l i e u 

l'(ihU)U'ru!i at'iit'ijitiuii. F a c e v c n l r a l c . 



l'oli]p!crux sencfìuliis. 

(le l a ( [uc l lc il d é p o s e ses ( eu f s . E n a q u a r i u m , 
il i-esle p e n d a n i d e l o n g s m o m e n t s au sol . la 
l è l e l é g è r e m e n l r e d r e s s é e . S a r e p r o d u c t i o n n ' a 
j a m a i s é t é r é u s s i e c n c a p t i v i t é . 

H u i t e s p è c e s s e m b l e n t ê t r e a c t u e l l e m e n i 
dénom]) i - ées . M a i s l ' b a b i t a t t r è s é t e n d u d e la 
| ) l u p a r t d ' e n t r e e l l e s a a u t o r i s é c e r t a i n s 
a u t e u r s à d i s t i n g u e r ] ) l u s i e u r s v a r i é t é s . A ins i . 
l ' o l y p l e r u s senegalus en c o m p o r t e r a i t à e l l e 
s e u l e a u m o i n s t r o i s , l ' u n e f r é c [ u e n t a n t le 
b a s s i n d u C o n g o , l a s e c o n d e l ' A f r i c f u e occ i -
d e n t a l e ( S é n é g a l , N i g e r , G a m b i e , I I a u t e - \ \ ) ] t a ) 
et la t i -o i s i ème l ' A f r i q u e c e n t r a l e et o r i e n t a l e 
( T c h a d , Ni l et l a c R o d o l p h e ) . 

Q u o i q u ' i l e n so i t , l e s P o l y p t è r e s s o n t p a r m i 
les p o i s s o n s les p l u s c u r i e u x . I ls son t r e c o n -
n a i s s a b l e s à l e u r c o r p s c y l i n d r i q u e , a n g u i l l i -
f o r m e , à l e u r s é c a i l l e s l o s a n g i q u e s , d e s t r u c -
tui-e d ' a i l l e u r s t r è s p r i m i t i v e , et s u r t o u t à la 
s é r i e d e ] )e t i t e s j i a g e o i r e s d o r s a l e s t r i a n g u -
l a i r e s ([ue l ' a n i n u d p e u t r e l e v e r o u b a i s s e r à 
v o l o n t é . V é r i t a b l e s f o s s i l e s v i v a n t s , i ls o n t 

fa i t l ' o b j e t d e t r a v a u x s c i e n t i l i q u e s i m p o r t a n t s . 

B e a u c o u p d ' é l é m e n t s son t e n c o r e i g n o r é s sur-
la f a ç o n d o n t i ls s e r e p r o d u i s e n t . L a n a g e o i r e 
a n a l e d u m â l e es t p l u s éjKiisse ( juc ce l l e d e 
la f e m e l l e , et o n l u i a a t t r i b u é par- fo is l e 
r ô l e d ' o r g a n e c o p u l a t c u r . L e s œ u f s s o n t assez, 
pe t i t s , a d h é s i f s et t r è s c o l o r é s . L e u r d é v e -
l o p p e m e n t a é t é j ) a r t i c u l i è r e m e n t b i e n é t u d i é 
p a r K e r r (1). 

L e s P o h ' p t è r e s s u p p o r t e n t p a r f a i t e m e n t la 
c a p t i v i t é , p o u i ' v u q u e l e u r a q u a r i u m so i t d e 
h o i m e ta i l le . L e s e x e m p l a i r e s q u ' o n p e u t v o i r 
à P a r i s à l ' A q u a r i u m d u M u s é e d e s A r t s A f r i -
c a i n s et O c é a n i e n s ( e x - M u s é e d e l a F r a n c e 
d 'Ou t i - e -Mer , à l a P o r t e D o r é e ) o n t d o u b l é 
d e ta i l l e e n q u e l q u e s a n n é e s et a u c i m c })erfe 
n ' a é l é e n r e g i s t r é e . I ls a v a i e n t é t é r a p p o r t é s 
d ' A f r i ( | u e p a r MM. B l a n c et d ' A u h e n t o n en 
1 9 5 L 

(1) 1907 . Kfi-i- ( J . - G . ) . T h e c l c v e l o p i n e n t uf P. seneyalus 
Ciiv., i n Budqett Memoria! Volume, p . 1 9 5 - 2 8 4 . 



Les grandes collections d'Art et d'Histoire 

LES IMAGINAIRES 

Splcndc îi"^ 
de 

164 photographies 
Format 27,5 x 31,5 

Relié pleine toile 8 0 NF, 

Terres d'Espagne 
Soleils d'Espagne 
Hommes et tfilles 
Christs d'Espagne 
Temps d'Espagne 

SIGNES DES TEMPS 

/ s 

64 photographies 
Format 15,5 x 21 

Broché 2 5 NF. Relié 3 4 NF. 

A R T H A U D 

Les objectifs NOVOFLEX à mise au point 
au service du cinéma d 'amateurs. . . 
Sans cesse tendu vers le progrès, N O V O F L E X a 
réussi la réal isat ion d ' i dées neuves dans la cons-
t ruc t i on des T é l é - O b j e c t i f s et ainsi on t été mis 
au po in t pour la p remière fo is des O b j e c t i f s Té lé 
fac i lement t ranspor tab les. 

Le T é l é - O b j e c t i f de 4 0 0 m m n'a p lus que 2 5 cms V-i 
d ' encombremen t e l pèse seulement 1 5 0 0 grammes 
C 'es l l 'avantage du système té lescopique. La même 
mon tu re peut êt re éga lement équ ipée avec un 
é lément de 6 4 0 mm. 

Les nouvçaux Té lé -Ob jec t i f s N O V O F L E X sont 
équipés de lent i l les de haule qual i té qui garant issent 
des images d 'une net te té e l d 'un br i l lant parfai ts. 
Ils peuvent s 'adapter aux Caméras 16 suivantes : 

A R R I F L E X - B E A U L I E U - P A I L L A R D -
B O L E X H 1 6 R X & P A T H É - W E B O 
Des suppor ls spéciaux sont prévus pour assurer la 
par fa i te r ig id i té de l 'ensemble C a m é r a - O b i e c l i l . 

rapide 

1 / 
N 

O l O V O F L E X - ) 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE : 

P H O T O - S E R V I C E 
R. J U L Y 

68, RUE D ' H A U T E V I L L E - PARIS 10» 

T E L P R O 2 5 - 2 0 e t 0 0 - 4 7 - T A I . 8 9 - 0 4 ' 



La Conférence d'Arusha 

et la 

Conservation de la Nature 

en Afrique 

par Jean D O R S T 

Au.ssi .sérieux (jue soient les problèmes actuels 
(|ue i)ose la conservation de la nature à travers le 
monde, c 'est en Afri(iue (lue ceux-ci exigent le 
plus impérieusement des solutions inunédiates. Ce 
cont inent se t rouve en effet au plus important carre-
four de son histoire. E n une dizaine d 'années la 
p lupar t des états (pii le composent ont accédé à 
l ' indépendance ou y accéderont dans le pins proche 
avenir. L e dévelopi^ement économi(iue corrélatif 
du développement politi(|ue ris(]ue de modifier 
radicalement , non seulement les structiu'es sociales, 
mais aussi la physionomie meme des pays. Que 
vont devenir flore et faune sauva.çes dans ce 
coute.vte moderne ? Cette (|uestion ne com]x)rtc à 
l 'heure actuelle (jue des réponses (|uel(jue i)en 
angoissantes. Dans une bonne partie du continent 
noir, on jieut d 'ores ct déjà affirmer (ju'il ne 
subsistera aucun élément nature l dans un délai de 
tpiekpie 5 ou lo années à peine. 

C'est avant tout de la grande faune mannnalienne 
dont on se préoccupe. Cette jiarure de rAfr i i j iu ' , 
seule région du monde où subsi.ste une biocénose 
de grands IManuiiifères, est bien entendu menacée 
de la manière la plus spectaculaire. ^lais il convient 
de ne j3as oublier (jue l'ensemlDle des animaux et des 
végétaux se trouve dans une situation tout aussi 
précaire. On risque de voir sous nos yeux se 
dégrader définitivement et disparaître les habitats 
africains les plus originaux. 

Cette évolution alarmante pour les naturalistes 
s 'accomi)agne d 'une détérioration des terres et d 'une 
érosion accélérée, cata.'^.tro|)hi(jue j)our l 'avenir éco-
nomiijue de la j)lnpart des états. I<a mauvaise utili-
sation des sols, les feux de brousse, le surj iàturage 
généralisé, le déboisement sans cesse j)lus rapide, 
une économie de nu'sère en « cnl-de-sac » basée sur 

Ci-dessus : t^éojjard Se ro i i e r a . Ta i igai iyi l ia , sej)!. (il. 



l ih inoccros noir 
hronla i i l les feu i ! -
higes ép ineux . 
Ai'nl)Oseli, Kenya, 
sept . (il. La corne 
au lé r i e i i r e a éLé 
br isée acci i lentel le-
rnont. 

la chèvre dans les districts tlévastés par de inau-
vaiises prat iques agricoles, ont déjà t rans formé 
certaines régions de l 'Af r ique en zones presque 
inii^roductives, La pauvre té naturel le d ' u n e bonne 
l^artie du cont inent noir jointe à la dévastat ion des 
sols et à un accroissement démographicine qui 
r isque de devenir inciuiétant dans le proche avenir , 
accéléreront Textens ion des zones .soumises à l 'm-
fluenee huma ine au dé t r iment des zones demeurées 
jusqu 'à présent sauvages. La pression actuelle don l 
sont l ' ob je t les parcs na t ionaux et les réserves 
naturel les est significative à cet égard. 

11 inqiorte donc de prendre des mesures de 
I)arade. I^es gouvernements des nouveaux états 
afr icains ont dans leur cnsemtde ple inement cons-
cience de leurs devoirs. :\Iais il semble q u ' u n e colla-
boration internat ionale s'impo.se à t ravers tou t le 
cont inent africain oit se posent j iartout les mêmes 
problèmes bien qu 'avec des modali tés souvent diffé-
rentes. Renouvelant les efforts an té r ieurs qui 
avaient no t ammen t abouti à la s ignature de la 
célèbre Convention de Londres en 1933- c 'est dans 
cette voie qu ' a travaillé l 'Un ion In te rna t iona le ponr 
la Conservation de la N a t u r e en me t t an t en ceuvre 
.son « Pro je t spécial Af r i ca in », dont le principe 
avait été adopté lors de sa dernière assemblée à 
\ 'arsovie-Craeovie en I Q 6 O . 

Une première é tape a consisté en un voyage 
d ' in format ion de son vSecrétaire général , G. G. 
Wat te r son à t ravers l 'Afric |ue. Les nondi reux 
contacts tiu'il a eus avec les personnali tés politiques 
et les exper ts afr icains ou européens, ont permis de 
faire le point de la s i tuat ion et de préciser les 

mesures à prendre ponr assurer le maintien d ' un 
équil ibre nature l dans les pays afr icains. 

C'est .sur cette base que l ' U . I . C . N . a pris l ' ini t ia-
tive, en collaboration avee le C C T . \ / C S A , de rétuiir 
uue conférence internat ionale g roupan t des repré-
sentants fifficiels de tous les états afr icains ainsi 
(|ue des exi)erts venus d 'Kurope et d 'Amér ique . 
Cette conférence sur la (( Conservation de la 
Na tu re et de ses ressources dans les l i ta ts afr icains 
modernes », vient de se tenir du 5 au 12 septemlire 
à Arusha , au Tangany ika , au pied dn Mont :\Ieru, 
non loin de quelques-unes des phis ])restigieuses 
réserves naturel les d'.A.fri(iue. Cette réunion, orga-
nisée d 'une manière remarquable par le C C T A / C S A , 
fu t un incontestable succès t an t par le nombre de 
part ic ipants (pie ])ar l ' in térê t des discu.ssions et la 
])ortée des enseignements à en t irer . El le f u t pré-
sidée avee autor i té et compétence par AI. A. vS. 
Fkindikira, Ministre du Tangany ika , assiste du 
Profe.sseur J. G. Baer, Prés ident de l ' U . I . C . N . et 
du Professeur T h . Monod, Prés ident du C.vS.A. 

La conférence a enregistré avant tout avec une 
vive satisfaction le désir des nouveaux dir igeants 
africains de cont inuer et de développer les efforts 
entrepris an té r ieurement dans le domaine de la 
conservation de la na ture sauvage. Cette prise de 
con.science des .Africains a .sans doute été l 'as))ect 
le iilus impress ionnant de la réunion d 'Arusha . 

La conférence a insisté sur la nécessité de proté-
ger la na ture au double point de vue cul turel et 
seientifi(|ue. I l convient en part iculier de (^onserver 
à tout prix des habi ta ts- types, dans leur intégri té . 
Ceux-ci sont d ' u n e valeur scientifique inest imable 



si l 'on veut comprendre dans le fu tu r l 'évolution 
des habi ta ts naturels. A ce point de vue, l 'Assem-
blée a voté à r iu ian imi té nne adresse de félicitations 
an gouvernement dn Congo (l/ '0])0ldville) poin' 
« l 'admirable attiUule (jn'il a ¡irise en vue de la 
préservation des parcs nationau.x' » de ce pays (pii 
const i tuent eu fait de ])récieuses réserves naturelles 
intégrales. 

La conservation de la na ture pose donc un véri-
table problème moral dont l ' impor tance n 'a éclia])pé 
à aucun des part icipants et sur lequel de nombreux 
orateurs on t affirmé leur position. L ' h o m m e ne vit 
pas .seulement de pain, comme l 'a si jus tement 
rappelé le Professeur Monod. Mais il est évident 
(jue ces arguments , au.ssi impérat ifs .soient-ils à 
nos yeux , le sont beaucoup moins à ceux d 'hommes 
souffrant de disette alimentaire chronicpie, confinant 
souvent à une véritatile misère physiologicpie. La 
na ture ne sera préservée en AfriciUc — comme 
ailleurs dans le inonde — que si nous réussissons 
liarallèlement à élever le niveau de vie des popula-
tions locales, en améliorant leurs ressources et leurs 
modes d 'exploi ta t ion au lieu de nous contenter de 
défendre certaines zones classées en réserves, ]inis 
(le les abandonner , sous des pressions politiques ou 
économiques, à une exploitation irraisonnée et 
rétrograde. Il faut donc repenser pres(iu 'entièrement 
le i)ro1)lème de l 'util isation des terres en Afr ique, 
continent en définitive pauvre, où de larges surfaces 
ne i jeuvent être livrées à l 'agr icul ture ou au pasto-
ralisme, du moins avec nos procédés actuels. 

La conférence a donc insisté dans ses conclusions 
et ses v œ u x sur la nécessité d ' inclure dans tous les 
lilans de mise en valeur des territoires de sérieuses 
études préalables afin d'éviter de mauvaises utili-
sations des sols menant à des désastres économiques. 
L 'explo i ta t ion rat ionnelle des zones marginales 
conservées à l ' é ta t sauvage assure le jilus souvent 
un meilleur rendement que leur conversion en 
cul tures ou en pâturages . L 'exploi tat ion des grands 
Ongulés sauvages en vue de la production de viande 
lient no tamment intervenir dans de telles zones. 
Il est prouvé que le rendement d 'un territoire en 
l)rotéines animales est .souvent supérieur dans le 
cas d 'animau.x sauvages que dans le cas de bétail 
moins l)ien adapté (voir F. Bourlière, Science cl 
Nature, u° 43, 1961). Cela permettrait dans cer-
taines zones de maintenir ]'é(iuilibre naturel et de 
conserver la g rande faune, tout en assurant aux 
populat ions humaines une importante source d'ali-
ments azotés qui font si cruellement défaut en 
Afr ique. 

I^a conférence a donc reconnu (lue la conservation 
de la Na tu re était une nécessité al)solue iiour 
l 'Afr i ipie si ce cont inent veut conserver et déve-
lopper son potentiel économi(|ue. Une économie 
luunaine rat ionnelle accompagnée d 'une conserva-
tion des haintats , à des stades variables suivant les 
régions, peut seule assurer aux populations locales 
l 'améliorat ion de leur niveau de vie. 

La ]iart du tourisme comme source de revenus 

SoiK'(;on.s giiaiits. .Abcrdares. Kenya, ,3 300 ni, sept. 61. 

a également été mise en valeur. Il suffit d'avoir 
parcouru l 'Af r ique pour être convaincu que, hormis 
quelques paysages naturels incomparables, la seule 
ressource tourist ique de ce continent réside dans sa 
grande faune, unique au monde. Chaque année des 
millions de visiteurs viennent la voir, la photo-
grapliïer et jiarfois la cliasser, al iandonnant des 
sommes importantes dans les caisses des pays ayant 
su att irer les voyageurs. 

La visite de (luekiues districts du Kénya et du 
Tangany ika suffit à convaincre le plus incrédule 
des vérités énoncées au cours des discussions 
d 'Arusha . Une sécheresse prolongée et l 'aliandon 
progressif de certaines zones mises en réserve à la 
déploralile exploitation des populat ions autochtones 
a t ransformé certains paysages de l 'Es t afr icain 
d 'une manière dramatique. C'est ainsi (jne l 'ouver-
ture du Parc d'Amboseli aux ¡lasteurs Masaïs et le 
surpâtiu'age consécutif ont rapidement fait de cette 
magnifique région uu véritable désert oii l 'érosion 
accomplit actuellement une œuvre peut-être irré-
versible. Il en va de môme tlans tiien d 'au t res 
régions. 



O u t a r d e g é a n t e (Ariìenlis 
K e n y a , sc])!. (il. 

kori). .Anibdscli , 

La conférence d 'Arusha sera un S U C C Î J S O U U U 

échec en fonction de la suite qui lui sera donnée. 
Une coopérat ion étroite de tous les états af r ica ins 
avec l ' U . I . C . N . a été préconisée en termes formels 
par l 'Assemblée, et celle-ci mesurera le véri table 
succès du proje t . Une équipe d 'assistance technique 
spécialisée va être créée par l ' U . I . C . N . pour aider 
les états à promouvoir la conservation de la na tu re 
dans son acception la phis large. D 'ores et déj;\ 
cet organisme s 'est assuré la collaboration de deux 
exper ts en conservat ion, en aménagement et en 
éducation, qui seront mis à la disposition des états 
intéressés, pour les conseiller dans la solut ion de 
leurs problèmes techniques. Les g randes orga-
nisations internat ionales — U N E S C O , F" A O , 
C C T A / C S A en part icul ier — ont accepté le 
principe d ' u n e collaboration dont elles é tudieront 
les possibilités sur le p lan pra t ique et f inancier . U n 
travail très impor tan t doit ê t re réalisé dans le 
domaine de la format ion de spécialistes en écologie 
et de la conservation, ainsi que dans celui de l ' édu-
cation des masses, sans laquelle tout effort serait 
vain. La tâche essentielle sera d 'a i l leurs de coor-
donner tous les efforts afin d ' en assurer le meil leur 
rendement et d 'évi ter toute per te de temps, d 'ar -
gent et d 'énergie . 

Bien que le p ro je t de Char te afr icaine de pro-
tection et de conservat ion de la Na tu re n ' a i t pu 
être discuté à Arusha , il n ' e s t pas perdu de vue. 
Il est t rès v ivement à souhai ter que les E t a t s qni 
composent la Nouvel le Af r ique t iendront à honneur , 
et sans ta rder , à adopter en comnuui et à proclamer 

une déclarat ion solennelle concernant leur a t t i tude 
à l ' égard de la conservation des ressources naturel les . 

Le pro je t spécial afr icain a pris u n excellent 
dépar t . L ' a t t i t ude souvent enthousias te et la prise 
de conscience des représentants des états af r ica ins 
sont le pins sûr gage de la réussite dc cette confé-
rence. 

Dans r A f r i ( | u e tradit ionnelle , les croyances reli-
gieuses avaient toutes insisté sur les contra ts 
mult iples que l ' homme devait passer avcc la na ture 
et respecter ensuite à la let t re . Des accords précis 
et myst iques le liaient au lion, à l ' an t i lope et à 
l ' a rbre . On ne pouvait chasser ou défr icher sans 
conclure au préalable une convent ion avec la na ture 
au sein de laquelle r i i o m m e devait s ' in tégrer d ' n n e 
manière très int ime. 

Ces mythes, tou jours respectables, bien qu ' en 
apparence parfois puérils, sont en t ra in de dispa-
raî tre de l 'Af r ique sous l ' inf luence d ' au t re s religions 
ou d ' u n rat ional isme en pleine exi)ansion. Mais 
même si les apparences extér ieures des mythes sont 
fausses, leur signification profonde est néanmoins 
toujours exacte. Le pacte que l ' homme doit conclure 
avec la na tu re est éternel , même si les images 
employées sont dépassées. ,Son respect par les 
Afr icains de demain doit être le gage de lenr 
prospérité. Ce f u t le v œ u de tous les par t ic ipants de 
la conférence d ' A r u s h a et, avec eux , de tous ceux 
qui à t ravers le monde se préoccupent de l 'avenir 
de la na tu re sauvage et du bien-être de l 'espèce 
humaine. 

{¡'holographies de l'auteur). 



L'HISTOIRE NATURELLE PAR LES TIMBRES 
É M I S S I O N DE L ' E Q U A T E U R 

Graphos pausanias l l e w . el 
non paiisidims. Cc (Icrnicr iu)iii 
n'existe pas. l 'apilionidae. En-
vergure : 70 nnn. 

Ce japillon possède exaele-
inent es mêmes coloris qu'une 

on autre espèce Ilelicoiiiiis IL cli/-
L U C Î V S ^ une anire famille, les 

Nymphai idae donl il esl une 
« copie » dans la Ihéorie du 
mimélismc. La chenille est de 

couleur jaiuu' avee des raies longiludinales el uiu' 
laehe dorsale en forme de V, iniilanl une selle. Le 
papillon a le même vol que rneliconius aulour des 
sonunels des arbres au bord des eaux. Répandu lai'-
gemenl en .Vmérique du .Sud Iropieale. 

Papilio lovqnaLus-lc platea l ì . 
el .1. Papil ionidae. Jînvei',gure : 
(S5 iiun. 

C.'est lui màle cpii est ligure. 
F.a femelle esl très dillérenle, 
variable, brun noir, .souveni 

OflW • f, des taches roses à l'aile 
JUCTÎS ' ^ ^ f ; po.stérieure. Chenille ressem-

blant par sa coloration, à un 
excrément d'oiseau. Le màle 
vole dans les endroits décou-

\e r l s des forèls, niais la femelle esl vrainieni fores-
tière. 

Graphiam inolops 11. el .1. 
Papilionidae. t invergure : 75 
mm. Répandu en tiqualeur el 
en Colombie. 

Hattiis li/cidafi C.r. P a p i l i o n i -
dae. Envergure : 95 mm. 

Voie dans les endroils décou-
verts ; les mâles ont nn vol 
rapide, ne se posent, ponr boire, 
qu 'après avoir volé plusieurs 
fois, aulour du ])oinl d'allerris-
sage. Amérique eenirale cl méri-
dionale. 

ÉMISSION DE LA SOMALIE, Pos te A é r i e n n e 

('.es papillons sont des espèces éthiopiennes qui seni-
lilent en partie absentes de la Somalie. On a naïuenient 
reproduit conune face ventrale des ailes, te dessin el la 
colorai ion du dessus. 

brun un peu 

.N'ymphalinae {Eurypliu-
ru uchtijs-chalcis bidr.). 
iMivergure : 60 nnn. 

Chalcis esl juslemenl la 
f o r m e oeeideiilale (!) 
d'aehlys, qui, lui, esl 
d ' , \ fr ique orientale. On a 
représeiUé le dessus des 
ailes brun ! Ces couleurs 
sonl fausses. I^'animal est 

e el non hrun. 

Gliaraxes i-iinthia IMbr. 
Xyniphalinae. ' tinvergure : 
/Ô mm. 

Ces couleurs ne sont pas 
exactes, c'esl encore 1 e 
dessus qui esl tiguré en 
dessous. Sieri'a Leone jus-
qu'en Angola el Ouryora. 

(Papilionidae). Papilio 
tormieri Distant, tinver-
gure : 100 à 125 nnn. 

Très largement répandu 
de la Nigeria à r, \ngola 
et à l 'Ouganda. C.e Papilio 
se rencontre égalemeni en 
.Somalie, Congo, Atadagas-
car. Les chenilles viveni 
sur les grandes feuilles de 
Fuf/ara macroplii/lta Oliv. , 

s u r Cilrus, Vepris, Clausena auisuta W i l d , el p r o -
bablement sur la plupart des Itulaeées. 

Papilio antimacljus D r u -
ry. Envergure : 200 à 230 
mm. Espèce peu conmume, 
la femelle — plus ])elite 
— esl rarissime ; elle vil 
sans doute à la cime des 
graïuJs arbi'es d'où elle ne 
descend lu-obablement que 
très l'aremenl. Distribu-
tion : zone forestière, de 
la Sierra Leone jusqu'à 

l 'Arrouhimi el au Kassaï, Gabon, Cameroun. Le 
dessin représente le de.ssus des ailes el les couleurs 
sonl inexactes. La ])résenee de celle espèce serait à 
confirmer en Somalie si loulefois elle y existe. 

Kym phal is Uanainae. 
.•\mauris fenestrata . ^ur i -
vilhis. t invergure : 80 nnn, 
ttégion du Congo. Très 
rare es]jèce. 

Nymphaiidae, Danaiiuie 
Daiiaus (= Danais I)a-
iiaïda). morgeni, H o n r . t i n -
vergure : 90 1 1 1 1 1 1 . Réussi 
comme couleur ; région du 
(iameroim. 

J 0 1 

ô Jm i f m u A 
f M W / 

.Î^sjJt ppsrAAtseA U : 

t^apilionidae P a p i l i o 
pliorcas itiisorgei Rol l i s -
cliild. Enxergure : 80 mm. 
t..a forme des ailes anté-
rieures esl inexacte, l 'apex 
n'est pas ])oinlu. L'insecle 
esl vert et non bleu, c'esl 
le dessus qui est représen-
té. Afrique orienlale an-
glaise, Ouganda. 
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É M I S S I O N d e l à N O U V E L L E G U I N É E H O L L A N D A I S E 

f.a Nouvelle Guinée hollandaise a émis qualre limbres 
représenlanl des Coléoptères connus depuis fort long-
temps puisque le premier, le S c a p a n e s a u s l r a l i s , a été 
décrit vers 1832, lors de l'expédition de Dumonl d'Uruille. 

('.es limljres ne sont peut-être ptis d'une aussi bonne 
facture que ceux exécutés par Courvoisier, de Suisse. 
C.ependant, celle émission a le mérile de faire connaiire 
quelques Insectes spéciaux de cette région oh la faune 
est si particulière. 

Coléoplères 15rcnthi(lao : 
Eclocemus d e c e m ni a c ul u -
l'U s Monlz. 

Longueur : 0.028 ni. Les 
Brenthide.s sonl très curieux 
par leur forme étroite, allon-
gée; la lête se prolonge en un 
rostre el tous deux sont (l'une 
seule venue; depuis l'extreiBÎté 

justiu'au point d ' insertion des antennes, où se pré-
senie un élargissement latéral, rien ne vient inter-
rompre leur continuité. La longueur du rostre varie 
chez les diverses espèces et aussi selon les sexes. 
Les Rrenlludes comprenneiU au moins 800 espèces 
et sont répandues sur tout le globe, l 'Europe 
cxc(^13téc ; une seule existe cependant en France 
m é r i d i o n a l e V Amorphocephnlus coronatus, q u i s e 
renconlre dans les colonies de certaines fourmis. 
I.es l î renihides sont nombreux en .Afrique, dans 
l 'Inde, la ¡Malaisie, Madagascar, etc. 

Ils vivent sous les écorces on dans le ]K)is j iourri; 
ils courent sur les troncs d 'arbres en agitant leurs 
anlennes — qui restent mobiles après la morl ils 
se laissent ctioir lorsqu'on veut tes saisir. 

: 

: 

e x i s i e u n e 
a n Q i i e n s l a n d 

C.oléoptères Lncanidae. Ncolam-
prima adelphinae Gestro. Mâle : 
.04 nun. Femelle : 25 mm. 

Lointain parent de notre Cerf-
\i)lant (Lueanus cervus), il est 
remai-quable par sa couleur dorée 
el ses mandibules dentées et rele-
vées <à la vcrlicale. La larve vil 
dans les souelies de Hanksia et 
celles de quek[ues Fncalyptus. 
Propre à la Nonvelle-rininée. 11 

Coléoptères Dynastidae: Scn-
pancs auslralis B o i s d u v a l . Mâ-
le : 44-7.T mm. Femelle : ,50 
mm. Longueur : 

Espèce décrite en 1832 par 
l?ois<Iuval el rapportée du 
voyage de l'Astrolabe en 1824, 
commandée par Dumonl d'Ur-
ville qui était allé à la recher-

ctie (lu navigateur Lapéronse disparu dans fies 
circonstances tragiques (mort dans l'île de Vanikoro 
en 1788). 

Les larves dc Scapanes vivent dans les troncs 
décomposés d'essences diverses. L'adulte attaque les 
Cocotiers de deux ans el demi à trois ans et y 
creuse des galeries dans la couronne, amenant fa 
mort dc l 'arbre. On connaît une aulre espèce : 
Scapanes grossepunctalus Sternijerg, qui vit dans 
l 'archipel Bismark. 

La femelle ne porte |)as d 'appendice céplialiqne. 

Coléoptères Cassidae Aspi-
(lomorphd soda B o h e m a n . 
l.ongnetir : 9 nun. De couleur 
jaune paille avec deux bandes 
élytrales noires. Les Cassides 
se distinguent des autres in-
sectes par la forme de lenr 
thorax el de leurs élytres 
élargis et explanés en forme 
de lionclier, se dissimulant 

el les pattes. On en compte des 
qui, souvent, vivent sur une 

Les Aspidomorpha conunel-
ants à différentes cultures. 

mire espèce en Tasmanie 
•Y. nuindibularis .M. 

Xcolaïupriniu. 

complèteineni la lèle 
centaines d'esi)èces 
plante-hôte part icul ière 
lent des dégâts impôt 
Villiers (1) a signalé une espèce Aspidomorpha 
cincla vivant stu- la Patate douce où elle fait des 
dégâts importants . Les larves de Cassides ont un 
aspect très part icul ier lorsqu'elles sont sur lenr 
plante-hôte oti elles apparaisseni comme « plaquées » 
sur les feuilles. O s larves ])ossèdent des expansions 
foliaires et ont à l'apex des sortes de hunes impré-
gnées de leurs excréments. La ponte des (Cassides 
est. elle aussi, cnriense. l'"n effet, la femelle cons-
Iriu't un véritable oothè(|uc dc forme et de strucliire 
variable selon les espèces. 

L'Aspidomorpha soda esl largemeni réi)andu en 
Xtnivefle-Guinée et sans doute dans les iles voisiiu\s. 

(1) A. V i l l i e r s . Los C.assiclos. No ies a f r i c a i n e s . I.1'..A.X. 
1tl.53. 

u n e s . 

C.iiv COL 

LES LIVRES (suiteJ 

l ignes qui c o n d u i s e n t l ' a u t e u r à conc lure que dans l ' appa -
r e n t e c o m p l e x i t é e t i ncohérence de no t re Univers, ce qui es t 
r e m a r q u a b l e c ' e s t q u ' e n dé f in i t i ve il semble harmonieux . 
De là à r e jo ind re Py thagore e t ses Lois Harmonie , il n 'y 
a q u ' u n pas. 

Une exp lora t ion d ' u n doma ine diff ic i le à a t t e indre et qu' i l 
f a u d r a i t c e p e n d a n t q u e c h a q u e h o m m e connû t . 

— ARBORICULTURE ORNEMENTALE, par P. Cuisance. 
Col lect ion d ' e n s e i g n e m e n t hort icole . j . -B. Baillière e t fils, 
éd i t eurs , Paris. 2 1 6 pages . Guide p ra t i que décr ivant les p r in -
c ipaux v é g é t a u x l igneux rus t iques e t d o n n a n t de nombreux 
r e n s e i g n e m e n t s pour leur emploi dans les jardins. Intéressera 

non s e u l e m e n t les jeunes hor t icu l teurs mais les a m a t e u r s de 
jolis jardins. 

— LE FAISAN ET SON ELEVAGE, par R. Fol. Préface de 
M. F. Vidron. La Maison Rust ique , Paris. Un vol. 8 4 pages, 
13 X 2 1 . 7 dessins e t 6 pho tographies . Prix : 7 NF. 

Pe rme t t r a d ' e n t r e p r e n d r e , dans les mei l leures condi t ions, 
l ' é levage rat ionnel pour le r e p e u p l e m e n t des faisans. T ra i t é 
avec t o u t e la r igueur sc ien t i f ique le p remier chap i t r e sur 
la classif icat ion e t l 'origine des fa isans corrige un cer ta in 
nombre d ' e r r eu r s écr i tes à ce su je t . En a n n e x e un rappel de 
la législation q u e l'on ignore c o m m u n é m e n t . 

Un bon guide 

Pour Noël e t le jour de l 'An 

pos te d e f a u n e e t de f lore : 

: OFFREZ DES LIVRES ; n 'oubl iez pas non plus ceux qui a i m e n t col lect ionner les t imbres -

OFFREZ-LEUR album et catalogue spécialisés. 



Reflex monobjectif ; miroir à remontée 
ultra-rapide (20 millisecondes). 

Capuchon ou prisme de visée interchangea-
bles utilisant indifféremment les mêmes 
verres. 

Verre télémétrique, lentilles de champ 
pour foutes techniques 

Objectifs interchangeables à fixation ra-
pide par baïonnette. 

Objectifs de f=24 mm. à f=2000 mm. 
(I gamme à cellule couplée, un modèle à 
focale variable). 

Focales de f = 24 mm. à f=l80 mm. avec 
présélection totale des diaphragmes. 

Gamme de vitesses étalée de ¡2 secondes 
à l/I.OOOéme. 

Dispositif de retardement applicable à 
toutes les vitesses de / / /OOOème à 6 secondes. 

Trois prises de flash (X, F, M) totalement 
synchronisées. 

Accessoires très simples pour macro, micro, 
endographie ef kolpophofographie. 

Documentation, Démonstration chez tous bons 

Spécialistes ou Ecrire à : 

S.C.O.P . - 9 bis, B d Jules Ferry, Paris X I " (gros seulement) 

L A M P E S O S A 
îkO s R A M - M u N I c rf-fS! 

Qualité 
et Renommée 

Mondiales 

T O U T E S L A M P E S P O U R 

PRISES DE V U E S , F L A S H 

T R A V A U X 

P H O T O G R A P H I Q U E S 

ET P R O J E C T I O N 

V e n t e e x c l u s i v e 
o u x R e v e n d e u r s , 

P h o t o g r a p h e s 

p r o f e s s i o n n e l s , 
l a b o r a t o i r e s 
t e c h n i q u e s et 

i n d u s t r i e l s 

D o c u m e n i a t i o n 
n » 

sur d e m o n d e a u x 

Importateurs Disiribuleurs Exclusifs 

E'^CUNOWsa 
2, Bd Poiisonnière PARIS 

TAI. 72-60 

B I H N ' N . A L E ST.ANI) X" W , Z o n e B. 



SOCIÉTÉ DE PHOTOGRAPHIE D'HISTOIRE NATURELLE 
Réunion du 16 ju in 1 9 6 1 

En l ' absence d u P rés iden t C . Co las , s o u f f r a n t . M . Noa i l l e s , 
V i c e - P r é s i d e n t , se f é l i c i t e de l ' a f f l u e n c e des m e m b r e s de 
la Soc ié té v e n u s à c e t t e r é u n i o n q u i s 'es t t e n u e , c o m m e les 
p r é c é d e n t e s , dans l ' a m p h i t h é â t r e d ' E n t o m o l o g i e . 

O n se r a p p e l l s que , le s a m e d i 2 2 a v r i l , a v a i t eu l i e u u n e 
v i s i t e d u j a r d i n A l p i n e t d e la g r a n d e ser re d u Jard in des 
P lan tes . P lus ieurs m e m b r e s d e la Soc ié té , d o n t M M . Care l 
e^ Rousseau, a v a i e n t p r is q u e l q u e s p h o t o s au cours d e c e t t e 
v i s i t e , m a l h e u r e u s e m e n t p e u favo r i sée par les c o n d i t i o n s 
a t m o s p h é r i q u e s . Leurs vues f u r e n t n é a n m o i n s p r o j e t é e s e t , 
c e r t a i n e s d ' e n t r e e l les, cons idé rées c o m m e réussies, e n d é p i t 
d ' u n e l u m i n o s i t é i n s u f f i s a n t e . 

M . Ca re l e m p l o i e le r é f l e x j a p o n a i s T o p c o n , m u n i d ' u n 
M a c r o - K i l a r e t M . Rousseau u n Ed ixa R é f l e x é q u i p é d ' u n 
t é l é - o b j e c t i f A n g é n i e u x de 1 3 5 m m . 

M . M e r c i e r q u i u t i l i s e u n A l p a - A l n é a p résen ta d ' e x c e l -
l en tes v u e s d e p l a n t e s e t f l eu r s , e t M . L e f è v r e des p h o t o s 
é g a l e m e n t f o r t bonnes avec son a p p a r e i l q u i u t i l i s e des 
f i l m s d e 16 m m . 

E n f i n M . R. Pu jo l , ass i s tan t au L a b o r a t o i r e d ' E n t o m o l o g i e 
a p p l i q u é e d u M u s é u m , c o m m e n t a , avec u n e p r o f o n d e 
conna i ssance de son s u j e t , 1 0 0 v u e s en K o d a c h r o m e , sur 
l ' e x t r a o r d i n a i r e v i e d ' u n des j o y a u x de la f a u n e de France , 
le C h a r a x e s jasius L. , a ins i q u ' u n f i l m e n c o u r t m é t r a g e , 
en 16 m m , sur le m ê m e s u j e t . 

^ Ce g r a n d p a p i l l o n est le seul r e p r é s e n t a n t en Europe 
d ' espèces p rop res à l ' A f r i q u e e t à l ' A s i e . L e b i o t o p e d e 
l ' e spèce est exposé par d ' a g r é a b l e s vues d u l i t t o r a l m é d i -
t e r r a n é e n e t des î les d ' H y è r e s . Le C h a r a x e s se n o u r r i t de 
f i g u e s en f e r m e n t a t i o n e t l ' a u t e u r a réuss i , sans t é l é - o b j e c t i f , 
d ' e x c e l l e n t e s p h o t o g r a p h i e s , en a t t i r a n t les p a p i l l o n s à l ' a i de 
de- m e l o n e t de banane en vo ie de d é c o m p o s i t i o n . 

Des pr ises de v u e nous m o n t r e n t l ' œ u f , p e t i t e pe r l e j aune 
d ' o r à c o u r o n n e b r u n e , p o n d u isolé au m i l i e u d ' u n e f e u i l l e 
e* l ' é c l o s i o n d e la p e t i t e c h e n i l l e . Ce p e t i t co rps d e 4 m m 
o r n é d e co rnes , se « hisse » d i f f i c i l e m e n t p o u r s o r t i r de sa 
c o q u e ; à p e i n e sur la f e u i l l e , la p e t i t e c h e n i l l e se r e t o u r n e 
p o u r d é v o r e r e n t i è r e m e n t son œ u f . 

Les c h e n i l l e s se n o u r r i s s e n t de f eu i l l e s d ' a r b o u s i e r , e l les 
g r a n d i s s e n t t rès v i t e en c h a n g e a n t 5 fo is de peau . P e n d a n t 
la m u e la t ê t e se d é p o u i l l e sans se b r i se r d ' a r r i è r e en 

a v a n t . La c h e n i l l e au d e r n i e r s tade a y a n t a t t e i n t t o u t e sa 
t a i l l e , t isse u n couss ine t de soie e t y e n f o n c e les c roche ts 
de ses p a t t e s anales, pu i s se suspend dans le v i d e en 
p r e n a n t u n e p o s i t i o n en f o r m e d ' « h a m e ç o n » pou r a c c o m -
p l i r sa m u e n y m p h a l e . 

Des vues dorsales e t la té ra les i l l u s t r e n t l ' é t r a n g e t r a n s f o r -
m a t i o n : la p e a u de la c h e n i l l e est r e f o u l é e à l ' a r r i è re et la 
c h r y s a l i d e app,3ra i t . A p r è s t ro i s ou q u a t r e poussées, e l le 
s ' acc roche , à l ' a i de de son c r é m a s t e r , dans le couss ine t de 
soie e t laisse t o m b e r sa d é p o u i l l e . 

V i n g t j ou rs après c e t t e m u e le p a p i l l o n va éc lo re , la 
c h r y s a l i d e v e r t e se co lo re en j a u n â t r e , en f auve , en v i o l e t , 
p o u r d e v e n i r t r a n s p a r e n t e q u e l q u e s m i n u t e s a v a n t l ' éc los ion ! 
E n f e r m é dans ses t é g u m e n t s , le p a p i l l o n « avale » une 
g r a n d e q u a n t i t é d ' a i r , g o n f l e son t h o r a x , f a i t éc la te r ses 
t é g u m e n t s s u i v a n t des l ignes de r u p t u r e . Il se dégage et 
res te suspendu , acc roché à sa ch r ysa l i de v i de . De l ' anus so r t 
u n l i q u i d e r o u g e â t r e : le m é c o n i u m . Il é t e n d ses ai les c h i f -
f onnées e t mo l l es e t , en 4 à 5 m i n u t e s , el les se ron t 
c o m p l è t e m e n t déve loppées . En f i n , il soude les d e u x par t ies 
d e sa t r o m p e e t , u n e h e u r e après, à l ' a i de de ses a i les 
d u r c i e s i l s ' é l ance dans l 'espace. 

Les m a g n i f i q u e s vues q u e nous a p résen tées M . Pu jo l 
o n t é té réal isées avec u n C o n t a x D, o b j e c t i f B io ta r Zeiss 
5 8 m m d i a p h r a g m é à f 1 6 - 2 2 , é q u i p é d ' u n s o u f f l e t e t 
d ' u n f l ash B raun H o b b y F 6 0 , l ampe à 10 c m d u su je t 
en m o y e n n e . 

L e c o n f é r e n c i e r ins is te , avec ra ison, sur l ' I n t é r ê t que 
p r é s e n t e n t des é t u d e s p h o t o g r a p h i q u e s fa i t es par les m e m -
bres d e la Soc ié té , i l l u s t r a n t t o u t le cyc le d ' u n insecte ou 
de t o u t a u t r e a n i m a l , é t a p e par é tape , de l ' œ u f à l ' i nsec te 
p a r f a i t , d e la na issance à l ' a c c o u p l e m e n t e t à la p o n t e . 

U n e a p p l i c a t i o n r e m a r q u a b l e de la p h o t o g r a p h i e en c o u -
leurs d ' H i s t o i r e n a t u r e l l e es t p résen tée par M . R. Pu jo l . 
u n l i v r e j apona is , é d i t é en 1 9 6 0 , sur les pap i l l ons e t q u i 
es t e n t i è r e m e n t i l l u s t r é de p h o t o g r a p h i e s en cou leu rs . 

C e t t e r e m a r q u a l b e p r é s e n t a t i o n d ' e x c e l l e n t e s p h o t o s sur 
u n t rès i n t é r e s s a n t s u j e t , e t p a r f a i t e m e n t c o m m e n t é e s , f u t 
v i v e m e n t app réc iée . 

C. R O U S S E A U , 
Secré ta i re . 

YVES MANCIET 

terre inachevée 
L'envafiissement du XX« siècle 
dans une Amazonie restée à l 'âge de pierre 

• I ammarion 



Pour la détermination automatique des espèces 

Pour la recherche documentaire automatisée 

Les ECCETRONS 
et les TELECCETRONS 

traitent l ' information présentée sous forme 

graphique sans codage, sans préclasse-

ment, sans traduction préalable, sans 

dictionnaire limité des concepts. 

Vitesse de recherche minimum : 

5.600.000 mots minute. 

LES PROCÉDÉS MARCEL LOCQUIN 

20, .Avenue Rapp - P A R I S - V l h 

I N V . 9 6 - 5 3 

i . . . 

I) Lampe de microscope 
universelle avec brûleur 
au xénon ou brûleur à 
vapeur de mercure 

2) M i c roscope 
M 2 0 avecéc la i -
rage inc ident : 
fond clair , fond 
n o i r , l u m i è r e 
polar isée. 

W I L D 
H E E R B R U G G 

3) Ral longe de 
m i se a u p o i n t 
pour microciné-
m a t o g r a p h i e . 
Facil ité et sûrelé 
d e la m ise a u 
p o i n t . C e l l u l e 
pho to -é lec t r i que 
incorporée. Pro-
ject ion de texte 
o u d e r e p è r e s 
sur le film. 

SOCIÉTÉ W I L D PARIS 
41, AVENUE de VILLIERS 

P A R I S - 1 7 ° - W a g . 8 3 - 9 9 



QUATRIÈME CONGRÈS INTERNATIONAL DES ALGUES MARINES 

— B i a r r i t i - 1 8 - 2 4 s e p t e m b r e 1 9 6 1 — 

D a n s son Discours inaugura l , le 18 s e p t e m b r e , M . F o n t a i n e , 
d e l ' A c a d é m i e des Sc iences , D i r e c t e u r d e l ' I n s t i t u t O c é a n o -
g r a p h i q u e e t P r o f e s s e u r a u M u s é u m , m o n t r a l ' i m p o r t a n c e 
c o n s i d é r a b l e d e l ' é t u d e des A l g u e s m a r i n e s , d u p o i n t d e v u e 
s c i e n t i f i q u e c o m m e d u p o i n t d e v u e é c o n o m i q u e : e n e f f e t , 
les A l g u e s m a r i n e s s o n t d e p l u s e n p l u s u t i l i s é e s e t i l es t 
d é p l o r a b l e q u e les A l g o l o g u e s ne s o i e n t j a m a i s c o n s u l t é s pa r 
les o r g a n i s m e s n a t i o n a u x e t i n t e r n a t i o n a u x . 

L e P r é s i d e n t d u C o n g r è s , M . A d . D a v y d e V i r v i l l e , r e m e r -
c ia les p e r s o n n a l i t é s e t les o r g a n i s m e s q u i p a r t i c i p è r e n t à 
l ' o r g a n i s a t i o n d e c e t t e r é u n i o n i n t e r n a t i o n a l e , n o t a m m e n t 
p l u s i e u r s M i n i s t è r e s , la M u n i c i p a l i t é d e B i a r r i t z ( M . G u y -
P e t i t , a n c i e n M i n i s t r e , é t a n t S é n a t e u r - M a i r e ) , le M u s é u m 
N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e ( D i r e c t e u r : M . R o g e r H e i m , 
d e l ' A c a d é m i e d e s S c i e n c e s ) , l ' U n i o n I n t e r n a t i o n a l e des 
S c i e n c e s B i o l o g i q u e s , la C h a m b r e s y n d i c a l e de l ' I n d u s t r i e 
des A l g u e s m a r i n e s , la S o c i é t é P h y c o l o g i q u e d e F r a n c e , 
le C e n t r e d ' E t u d e s e t d e R e c h e r c h e s S c i e n t i f i q u e s d e 
B i a r r i t z ( M M . B a r r i e t y , D i r e c t e u r e t P e r c i e r , S o u s - D i r e c t è â i f T 
Les C o n f é r e n c e s d u D o c t e u r L . P r o v a s o l i e t d u D o c t e u r 
P e r c i v a l t e r m i n è r e n t c e t t e p r e m i è r e m a t i n é e . 

Les c o m m u n i c a t i o n s f u r e n t e x p o s é e s d a n s l ' a p r è s - m i d i e t 

les d e u x j o u r n é e s s u i v a n t e s d a n s d e u x s e c t i o n s f o n c t i o n n a n t 

s i m u l t a n é m e n t : a) B i o l o g i e e t E c o l o g i e , i n c l u s : P h y s i o l o g i e , 

C u l t u r e , d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e , p l a n c t o n , é t u d e d e 

g r o u p e s s y s t é m a t i q u e s ; b) C h i m i e e t u t i l i s a t i o n : c o m p o s é s 

g l u c i d i q u e s , p r o d u i t s i n d u s t r i e l s , r é c o l t e , s t a t i s t i q u e e t u t i l i -

s a t i o n e n I s l a n d e , P h i l i p p i n e s U .R .S .S . , D a n e m a r k , J a p o n . 

D e u x con fé rences e u r e n t l i e u a p r è s d î n e r , l ' u n e d e M . D a v y 

d e V i r v i l l e su r la R é p a r t i t i o n des A l g u e s m a r i n e s s u r les 

c ô t e s a t l a n t i q u e s d e F r a n c e a v e c d i a p o s i t i v e s e n c o u l e u r s ( 1 ) , 

l ' a u t r e d e M . Scage l p r é s e n t a n t le f i l m e n c o u l e u r s d u 

D o c t e u r Sco le s u r la R e p r o d u c t i o n des A l g u e s b r u n e s . L ' u n 

d e i d e u x e x p o s é s « h o r s - c o n g r è s » ( 2 2 s e p t e m b r e ) f u t 

c o n s a c r é a u x d i v e r s m o d e s d ' é r o s i o n d e f a l a i ses d e la C ô t e 

B a s q u e f r a n ç a i s e (avec p h o t o g r a p h i e s e n c o u l e u r s ) p a r M M . 

P J o v e t ( D i r e c t e u r d u L a b o r a t o i r e d u M u s é u m à B i a r r i t z ) 

e t R. D u p é r i e r ( T e c h n i c i e n a u C e n t r e d ' E t . e t R e c h . Sc. 

d e B i a r r i t z ) . 

L e s résumés des c o m m u n i c a t i o n s p a r v e n u s e t p o l y c o p i é s 
a v a n t le C o n g r è s c o n s t i t u e n t u n f a s c i c u l e d e 6 2 pages 
( f o r m a t 2 1 X 2 7 ) . 

U n e expos i t ion de d o c u m e n t s re la t i fs à la C ô t e Basque 
f rança ise c o m p r e n a i t : p h o t o g r a p h i e s a é r i e n n e s é t a b l i e s p a r 

l ' I n s t i t u t G é o g r a p h i q u e N a t i o n a l , s p é c i m e n s d ' h e r b i e r s e t 

h e r b i e r s d ' A l g u e s m a r i n e s , p o r t r a i t s d ' A l g o l o g u e s ( T h u r e t , 

B o r n e t , . . . ) , a u t o g r a p h e s ( n o t a m m e n t d e S a u v a g e a u ) , l i v r es 

e t p é r i o d i q u e s . U n e p a r t i e d e ces d o c u m e n t s a é t é p r ê t é e 

p a r le M u s é u m ( B i b l i o t h è q u e c e n t r a l e . L a b o r a t o i r e à B i a r -

r i t z ) , le r e s t e a p p a r t e n a n t a u C e n t r e S c i e n t i f i q u e d e B i a r r i t z . 

L i e u x de réun ion et Récept ions . — C o m m u n i c a t i o n s e t 

c o n f é r e n c e s f u r e n t f a i t e s d a n s p l u s i e u r s sa l les d u C a s i n o 

M u n i c i p a l o i j e u t l i e u é g a l e m e n t la So i r ée F o l k l o r i q u e . 

R é c e p t i o n par M . G u y - P e t i t e t la M u n i c i p a l i t é à la C i t é 
A d m i n i s t r a t i v e . L e b a n q u e t f u t se rv i à l ' H ô t e l d u Pala is . Les 
v i l l e s d e F o n t a r a b i e e t de S a i n t - S é b a s t i e n f u r e n t v i s i t é e s a u 
c o u r s d e l ' e x c u r s i o n sur la C ô t e C a n t a b r i q u e . 

Récol te et- i d e n t i f i c a t i o n d 'A lgues mat ines . — T r o i s 
e x c u r s i o n s f u r e n t s p é c i a l e m e n t consac rées à la r é c o l t e des 
A l g u e s : C u é t h a r y ( 2 2 s e p t e m b r e ) , B i a r r i t z ( P o r t des 
P ê c h e u r s , le Bas ta : 2 3 s e p t e m b r e ) , e n v i r o n s d ' H e n d a y e 
(Ba ie de L o y a , P o i n t e S a i n t e - A n n e , D e u x J u m e a u x : 2 4 s e p -
t e m b r e ) . L e P r o f e s s e u r P i e r r e D a n g e a r d f i t r e m e t t r e à 
c h a q u e c o n g r e s s i s t e son Gu ide de l 'A lgo logue sur la C ô t e 
Basque f rançaise ( e x t r . Le B o t a n i s t e , sér. X L I V , p p . 5 - 1 9 , 
4 c a r t e s ) . D e n o m b r e u x a l g o l o g u e s é t u d i è r e n t l eu rs t r o u -
v a i l l e s dans les d i v e r s l a b o r a t o i r e s d u C e n t r e S c i e n t i f i q u e 
( M u s é e de la M e r , Se rv i ce d ' H y d r o b i o l o g i e des Eaux e t 
F o r ê t s , L a b o r a t o i r e d u M u s é u m ) e t d u C . N . R . S . ( é t a g e s o u -
t e r r a i n r é s e r v é a u M u s é u m ) ; i ls y t r o u v è r e n t : m i c r o s c o p e s , 
r é c i p i e n t s , p a p i e r s , p r o d u i t s c h i m i q u e s , e t c . 

I n t e r n a t i o n a l Phycological Society . — Séance t e n u e le 
2 3 s e p t e m b r e , )ou r d e c l ô t u r e d u C o n g r è s . 

M o t i o n e t V œ u . — L e 2 0 s e p t e m b r e , M . Ser re ( M a i o c ) 
p r é s e n t a à la S e c t i o n d e C h i m i e u n e m o t i o n r e l a t i v e à u n 
« P r o j e t d e c r é a t i o n d ' u n C e n t r e i n t e r n a t i o n a l d ' é t u d e e t d e 
r e n s e i g n e m e n t s p o u r les A l g u e s » . 

Le 2 3 s e p t e m b r e , le P r é s i d e n t de la séance de c l ô t u r e 
d o n n a l e c t u r e d u v œ u d e m a n d a n t q u e « la F A O a t t i r e 
l ' a t t e n t i o n des g o u v e r n e m e n t s e t des i n s t i t u t i o n s s c i e n t i f i -
q u e s e t t e c h n o l o g i q u e s sur la n é c e s s i t é d ' a s s u r e r la p r o t e c t i o n 
des ressources p h y c o l o g i q u e s e x p l o i t é e s , l ' é t a b l i s s e m e n t de 
s t a t i s t i q u e s p l u s p r é c i s e s e t d e f a v o r i s e r les r e c h e r c h e s 
b i o l o g i q u e s d e base, p r i n c i p a l e m e n t sur les espèces d ' i n t é r ê t 
c o m m e r c i a l , a ins i q u e les r e c h e r c h e s t e c h n o l o g i q u e s dans le 
d o m a i n e des m é t h o d e s d e r é c o l t e e t d e t r a i t e m e n t . . . » . 
Ces r e c h e r c h e s e t c e t t e d o c u m e n t a t i o n ne se c o n ç o i v e n t 
pas sans la c o l l a b o r a t i o n d ' o r g a n i s m e s e x i s t a n t s : I n t e r n a t i o -
na l S e a w e e d S y m p o s i u m , I n t e r n a t i o n a l P h y c o l o g i c a l S o c i e t y . . . 

A p r è s l ' a d o p t i o n d e ce v œ u , le r e p r é s e n t a n t de la F A O 

i n d i q u a q u e seu l le Japon é t a b l i t u n e s t a t i s t i q u e e x a c t e des 

r é c o l t e s d ' A l g u e s m a r i n e s . La F A O d é s i r e a g i r e f f i c a c e m e n t 

d a n s le d o m a i n e d e la d o c u m e n t a t i o n : l ' a n n é e d e r n i è r e , 

e l l e a a n a l y s é 16 0 0 0 a r t i c l e s p a r u s d a n s u n m i l l i e r de p u b l i -

c a t i o n s . La F A O d é s i r e q u e les i n d u s t r i e l s se t i e n n e n t a u 

c o u r a n t des r e c h e r c h e s s c i e n t i f i q u e s e t q u e s o i e n t p u b l i é e s 

des m o n o g r a p h i e s ; e l l e s o u h a i t e aussi la c o l l a b o r a t i o n des 

o r g a n i s m e s e t s o c i é t é s c o m m e la I n t e r n a t i o n a l P h y c o l o g i c a l 

S o c i e t y . 

P. J O V E T , 
Directeur, de Recherche au C.X.R.S., 

chunjé de la direelion du Laboratoire du Muséum 
à Biarritz. 

(1) V o i r : C o n f é r e n c e s du C e n t r e de R e c h . ct d ' E l . 
( ) c c :n iog r i i ph iqnes , C-onler. n» 5, 1951. et : vol . VII , Soc. 
(le Hlogéo. i i raphle , P a r i s . Lec l i cva l i e r , éd., 1940. 

LA SOCIÉTÉ DES AMIS DU MUSÉUM EN DEUIL 

Q u a t r e a n n é e s a p r è s la d i s p a r i t i o n d e son s e c r é t a i r e g é n é -

ra l , v o i c i q u e la S o c i é t é des A m i s d u M u s é u m es t à n o u v e a u 

d u r e m e n t é p r o u v é e p a r la d i s p a r i t i o n d e c e l l e q u i , a v e c 

M . D u v a u , f o r m a i t l ' â m e d e l ' a s s o c i a t i o n , l u i a p p o r t a n t u n 

t r a v a i l d ' a u t a n t p l u s e f f i c a c e q u ' i l se d o u b l a i t d ' u n d é v o u e -

m e n t t o t a l . M a d a m e T a b a n o u s ' e s t e n e f f e t é t e i n t e le 

m a t i n d u 6 s e p t e m b r e 1 9 6 1 , le t e r r i b l e e t f a t a l v e r d i c t 

a y a n t la issé v a i n s les e f f o r t s t e n t é s p o u r r e t a r d e r l ' i n é l u c -

t a b l e m o m e n t . A p l u s i e u r s r e p r i s e s d é j à , e l l e a v a i t d û 

i n t e r r o m p r e son a c t i v i t é , ne s ' a r r ê t a n t q u e l o r s q u e ses f o r c e s 

l u i r e f u s a i e n t l o u t c o n c o u r s . De ces l i m i t e s t r o p s o u v e n t 

f r a n c h i e s e l l e n ' a p u , à la d e r n i è r e é t a p e , r e v e n i r en a r r i è r e . 

A v e c la S o c i é t é des A m i s d u M u s é u m , « S c i e n c e e t 

N a t u r e » r e s s e n t le v i d e d e ce d é p a r t , sa r é d a c t i o n a y a n t 

t o u j o u r s t r o u v é a u p r è s d e M a d a m e T a b a n o u a t t e n t i v e b i e n -

v e i l l a n c e e t a p p u i . A M o n s i e u r T a b a n o u e t à sa f a m i l l e , 

e l l e ad resse ses c o n d o l é a n c e s les p l u s v i v e s e t l ' a s s u r a n c e 

d ' u n e s y m p a t h i e p r o f o n d e . 



profitez du prix de faveur de souscription 

a 

Une p a s s i o n n a n t e e n q u ê t e sur t o u s ses 

m y s t è r e s , m e n é e par J e a n R O S T A N D , 

de l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e , et A n d r é e 

T É T R Y , d i r e c t e u r a d j o i n t à l 'Éco le des 

H a u t e s " É tudes : ce l l u le , sexua l i t é , par -

t h é n o g e n è s e , f é c o n d a t i o n , g é n é t i q u e , hé-

réd i té , e u g é n i q u e , o r i g i n e et aven i r de 

l ' H o m m e , e tc . . . 

O u v r a g e s a n s é q u i v a l e n t d a n s l ' É d i t i o n 

f r a n ç a i s e , t an t par la p r e s t i g i e u s e qua l i t é 

de ses a u t e u r s , q u e par l ' o r i g i n a l i t é de sa 

c o n c e p t i o n , et de sa p r é s e n t a t i o n . 

T r è s a b o n d a n t e i l l u s t r a t i o n en no i r et en 

c o u l e u r s . 

p a r a î t a c t u e l l e m e n t par f a s c i c u l e s 

Le volume, relié (21 x30 cm), sous jaquette, 

comprendra 430 pages, 700 illustrations en 

noir, 16 hors-texte en couleurs. 

c h e z t o u s les l ib ra i res 

dans la collection in-c|uarto 

LAROUSSE 

16 mm 

2 fois 
plus petite... 
encore 
plus 
puissante 

n o u v e l l e V A C U B L I T Z 

Produite à des millions 
d'exemplaires par des 
machines ultro modernes 
elle est diffusée 
dons le monde entier 
OSA Vocublitz XM l 0 1 6 Z 
culot verre inchangé, 
esl lo plus monioble, 
la plus sûre, la moins chère 
des sources de lumière écloir 
Dans votre poche 
sous le faible volume 
d'un poquet de cigorelles 
10 écloirs OSA Vacublitz XMI 16 ^ 
intensité lumineuse 
et rendement encore occrus 
le secret de votre réussite I 

Avec émulsion |I8° DIN) 
Noif el blanc | 50 ASA] 
XM I 161" - 1/30' NG 45 
XM 5Z - l/30< NG 70 

Avec èmulîion |I2° OIN| 
Couleur inversible (10 ASA) 
XMIB - l / 3 0 » N G I 2 

OSA Vocublitz 
fobricolion OSSAM/Munich 

Imporloteur 
Distributeur 
Exclusif : E'XUNOWsa 

11, Id Polifonnlèra PARIS 
TAI. 72-60 

Vente exclusive aux Reventleurs, Pliolographes professionnels. Laboratoires techniques el IniluilrIeU 

BIKNX.AI.E ST.ANI) W , Z o n e Ii. 



ZEISS 

STÉRÉO-MICROSCOPE il 
P o u r t o u s t r a v a u x m i c r o s c o p i q u e s 

e t o b s e r v a t i o n s s t é r é o s c o p i q u e s , e n 

é c l a i r a g e p a r r é f l e x i o n , p a r t r a n s -

p a r e n c e e t e n l u m i è r e p o l a r i s é e . 

C h a n g e u r r a p i d e d e g r o s s i s s e m e n t : 

d e 2 , 5 X à 2 0 0 x p a r s i m p l e r o t a t i o n 

d ' u n t a m b o u r . D i s t a n c e f r o n t a l e 

c o n s t a n t e 10, r e s p . 4 , 5 c m . I m a g e 

d r o i t e s a n s i n v e r s i o n l a t é r a l e . 

Accessoires : chambre microphotographique, 
apparei l à dessiner, 

• Nous fournissons é g a l e m e n t : 

Microscopes d 'opérat ion - Loupes éclairantes, 
Loupes pliantes - Loupes serre-tête - Lunette 
et Loupe Telupan. 

CARL ZEISS . OBERKOCHEN 

Agent Général : PAUL BLOCK, Strasbourg-Meinau, Tél. 34 13 n 

et 34, Ch.-Elysées, Paris, Bai. is 

C O L L E C T I O N 

'DOCUMENTS D'HISTOIRE NATURELLE'' 

Présentée en un cofiret, d'une parfaite réalisation artistique, 
cette collection de 168 planches ofïset, 6 et 8 couleurs 
lormat 27 x 19 cm, est publiée sous la direction de 

R I C H A R D K R A U S E L 
Professeur à l'Université de froncfort 

et préfacée par 

J E A N - F. LEROY 

Le co f f re t 

du Museum d'Histoire Nalureik de Paris 

Ùore d'europe 

Le prochain volum« Insectes 
— 168 planches : 156 NF 

paraHra fin 1961 

- 192 planches : 175 NF 

57. RUE DE L 'UNIVERSITÉ - P A R I S T - L I T 

NOUVELLE ÉMISSION 
DE TIMBRES-POSTE d'OUTRE-MER 

(Histoire Na tu re l le j 

l - ' a g e n c e d e t i m b r e s - p o s t e d ' O u t r e - M e r a mis 

e n v e n t e , le 5 O c t o b r e 196 ! , les t i m b r e s s u i v a n t s : 

Républ ique de Côte-d ' Ivoi re : S é r i e Fleurs 

10 Fr. C. F. A. Haemanthus cinnabarinus 

20 Fr. — Tbon/ngia sanguinea 
25 Fr. — Eulophia cuculiata 

30 Fr. — Newbouldia laevis 

70 Fr. — Mussaenda eryfrophylla 
85 Fr. — Strophanfus sarmenfosus 

Répub l ique du Congo : S é r i e F leurs 

100 Fr. C. F. A . Helicbrysum mechowian 

200 Fr. — Cogniauxia podolaena 

500 Fr. — Tbesium fendo 

Le 2 Novembre 1961 : 

Républ ique du Tchad : S é r i e O i s e a u x 

50 Fr. C F. A. /gn/co/ore 

100 Fr. — Souimanga 

200 Fr. — Gobe-mouches de Paradis 

500 Fr. — Guêpier écarlate 

(Communiqué par t'Agence des timbres-poste d'Outre-Mer) 
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Quel que soit.le format : 16/8 - 9,5 - 16 m m, 
f i lmez avec les Ciné-F i lms Gévacolor R 5 
sensibilité 10 A S A , 12 D I N 

V I V E L A C O U L E U R 
m i s e e n r e l i e f 

p a r u n s y s t è m e o p t i q u e e x c e p t i o n n e l 

VIVENT 
les bel les i m a g e s 

a u x q u e l l e s le r e f r o i d i s s e u r B L O W - A I R - C O O L I N C 
assu re u n e p r o t e c t i o n t o t a l e 

V I V E N T 
les s o u v e n i r s de s b e a u x l o u r s . s e s u c c é d a n t su r l ' é c r a n , 

c o m m e p a r m i r a c l e , a n i m é s p a r les passe vues 

S E L E C T R O N S E M I M A T I C o u C H A N G E U R E L E C T R I Q U E d u 

PHOTO-PROJECTEUR 
équipe sur demanete du 

k VARIMALIK 
W flblectii à 

tOïtK VARIABLt M A L I K 
j | Q U A L I T É ^ ^ F FRANCE 

/ s T A N D A R r r ^ O O w 

1 9 8 N I = 
^ ^ ^ ^ + L a m p e 

-CLASSE M A L I K " 
A PORTEE DE TOUS 

CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES AG. 



PRAKTICA IV-IVB 

¡ P R A K T I C A I V B 

I T 1 

o 

oc 
Q 

O 

«t 

OC 

CO 

S. I . 

Ne gardez pas votre vieil apparei l , il a fait son temps. 

PRAKTICA vous apporte les derniers perfectionnements qu'on 
peut attendre d'un appareil moderne : 

- Viseur réf lex 
- Objecti fs interchangeables 
- Armement rapide 
- Cellule incorporée 
- Obturateur à r ideau 
- Nombreux accessoires pour la reproduction et la macrophotographie 

Il sera le compagnon fidèle de l'amateur exigeant et l'auxiliaire 
précis et sûr du scientifique. 

Il existe deux modèles du célèbre PRAKTICA : 

- PRAKTICA IV avec viseur à prisme incorporé 

- PRAKTICA IV B avec viseur à prisme et cellule incorporés 

VENTE EN GROS - DOCUMENTATION - IMPORTATEUR EXCLUSIF 

E*' H. MARGUET - 3 7 - 3 9 , Rue Crozatier - PARIS - X i r 

LE D I R E C T E U R C E R A N T : A N D R E M A N O U R Y 
P R I N T E D I N F R A N C E I M P . DE C O M P I E C N E 



sous le signe du ̂ o l l e i 

M 

un projecteur 
t r i - formaf 
u n i v e r s e l 
a u t o m a t i q u e 

5 8 , r u e d e Clichy, P A R I S - 9 ' 
T R I 3 2 - 2 4 , 7 8 - 9 5 , 5 3 - 4 8 

Un seul projecteur pour tous les formats ( 2 4 x 3 6 , 4 x 4 , 

ou 6 x 6 ) tel le est la caractér is t ique majeure de cet 

a p p a r e i l conçu par les techniciens de chez ROLLEI. A 

ceci il fout a jou te r : 

• automat isme du changement de vues en avant , en 

arr ière avec ou sons commande à d istance ( jusqu'à 

33 mètres) ; 

• mise au point à distance,-

• 2 magas ins : côté gauche 30 vues 6 x 6 , -

côté dro i t 30 /50 vues 4 x 4 ou 2 4 x 3 6 : 

• souff lerie puissante,-

• haute luminosité pa r lampe de 300 ou 500 W/ 

• object i f HEIDOSMAT f : MO, 150, ou 250 m/m. 




